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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANC IER DU SOIR 

Les nouuene, au sujet d'un remaniement Les cadets de l'école navale 
de Livourne à Istanbul Les grandes manœuvres / 

de l'armée italienne 

Après la 
des 

réunion d'avant- hier du 
ministres britannique 

Conseil 

IJJinistérieJ SOnt Officiellement démenties , Le bal d'hier soir 
----~ a Palatto Venetia 

Rome, 23. - Les grandes manoeuvres 
dans la zone de Sennio ( Bolzano) entre 
les partis rouge et bleu ~nt comm~ .. ncé à 
minuit en présence du pnnce de P1emont 
et sous Je commandement du général Par­
is. La plupart des ministres et des sous­

secrétaires d'Etat, ainsi que de nombreux 
sénateurs et députés rappelés sous les ar­
mes à l'occasion des manoeuvres, ont dé 

la ureIIe uariiienne Ie f~lirite ~e la mo~ér~tion 
~eI ~ériiionI uriieI ~ar le [a~inef an~laiI 

~1. Sükrü Kaya jouit de la pleine confiance d'Atatürk 

et du Président du Conseil pour nlener à bien 

--o-

le relèven1ent du pays 

t~ l'~gence Anato}je communique la no-1 tivement, appelé à Jstanbul, mais paT sa 
IUtva.nte : famille et non par le gouvernement. En 

~"',De même que les nouvelles publiées débaTquant, en effet, hier, du bateau Ege, 
Înt Jo~·ci au sujet de modifications qui jJ a dit : 

erv1ed · td 1 ·· d •·b· n raien ans a composition u - Je ne sujs au courant de rien. Je 
~•tiet t tr • ·1 f ., q~ ao_n. con ouvees, .. 1. est aux aussi me reposais depujs une vingtaine de 
bla.. .. le m1n1stre de l'lnter1eur sera rem- jours à ma ferme de Selçuk, quand j'ai 

Ce. d'•h. 
"['0 • • • •• •• reçu une epec e m .annonçant que mon 

)( Ut au contraire, le m1n1stre, M. Sukru fils allait être opéré de ]'appendicite. j'ai 
'~-. . ·1 d 1 f" d 'Ata ·· k t ' dt.1 P !~Ui e a con •~ce tur ~ prjs le premier bateau en partance et' me 

bi~I'\ ~~11dent du conseal J?Ollr mener. a voici pour assister à lopération. C'est 
'e, • oeuvre de restalD'ation enlrepn - là la seule raison de mon arrivée. 

!> • n °ur ce qui est de M. Mahmud Esat 
~•un 1· d' · ·' ftit · que on a es1gne a tort comme 

f1.1.1l.lr rninis.tre de l"lntérieur, il a été, en 
l!t rninistre de l'lntérieur, il a été effec 

Nos rninistres à Istanbul 

« Pour ce qui est de mes occupations 
actuelles, elles cons.istent à préparer les 
leçons que je dois donner cette année à 
l'Université et à la Faculté d.e Droit d'An 
kara. > 

L'" lpar,, au Pirée 
La journée d'hier . ~-~ -

Le séjour en notre ville des élèves de 
lAcadémie navale de Livourne ne po.u.­
vait êtr~ mieux clôturé que par la briJ· 
lante Téception d'hier soir à Palazzo Ve-

l'a' c'ommencé leur service régulier. A cÔ· Paris, 24 A. A. - Les journaux re -nezia. C 1 d li 
té de l'armée, quatre bataillons de he- viennent longuement aur es é 'béra ... 

L'antique demeure des podestà de 1a · • ti"ons du cabinet britanru"que et s'ils •a · nu"ses noires p&rt1c1pent. ..... 
Sérénissime avait revêtu tous ses attraits • • • félicitent de la modération de ces déci-
pour les recevoÎI. G.Tandes salles Tes · d ma· sion1, ils ne croient pas que l'atmosphère 
Plendissantes de mille lumière., dont Rome, 24 A. A. - Les gran es 1 d fli 'th" · · 

D B. noeuvres vont commencer dans les sec· généra e u con t e 1op1en puisse en 
l'ambassadeur d'Italie et onna ian être grandement amélioré. 
ca Ga1li faisaient les honneurs avec cette leurs Bolzano, Udine et Bergame. «Le Journal• écrit : 

• d J · 1 Pl s de demi-million d'hommes corn· simplicité charmante et cor ia e qui eur u .. · · «Le cabinet a pris deux décis.ions dont 
a conquis tous les coeurs. Le consul gê · mandés par quatre géneraux, participe ... l'une immédiate, l'autre à retardement, 
néral et Mme Salerno-Mele ainsi que ront à ces manoeuvres. maÛI toutes les deux dans le sens de mo· 
tous les membres du personnel de l"am- Les manoeuvres les pl?" ~mpo~::;!:~ dération. 
bassade et du consulat se pTodiguaient é- visent l'ensemble des operation.s C'est très heureux, car il y a beaucoup 

ne escadre anglaise dans les eaux ~p­
tiennes relevant que le mouil1age à lsmaÏ· 
la constitue un précédent contraire aux 
dispolllitions du traité international au su­
jet du Canal de Suez. On déplore, à cet­
te occasion, que l'Egypte soit traitée, non 
comme un Etat souverain, mais comme 
une simple colonie anglaise. 

Les forces aériennes ita­

liennes en Afrique sont 

gaiement auprès des nombreux invités. que en montagne. d de nervosité à Rome». 
L'amiral Paladini était accompagné D'autres manoeuvres se déroulent e- «Le Petit Parisien» et les autres jour- Rome, 23. - Deux escadrilles de re· 

des deux commandants des navjres·éco· puis d eux jours à Sianno. naux soulignent la présence des experts connaissance italiennes ont quitté Gori-

renforcées 

les, de son état·major et de tout le grou- Les sportifs autrichiens qui accompagnaient hier les ministres, au zia, ce matin, pOW' Naplt"'S où elles seront 
pe juvénile des cadets. La taille pr19C • • comité, notamment les ministres de la embarquées ce matin à destination de l'A ... 
dans leur courte veste si seyant<O, les élè- ne partJc1peront pas guerre et de la marine. Ces journaux é- frique Orientale. 
ves officiers .ava.ie'?.t grand~ ~~ure. ~-il , l 'OJ , • J de Bel·lin crivent , Elles ont été passées en revue par le 
besoin de dire qu ils se Tevelerent dm- a ) nip1ac e «Le cabinet jugea qu'il s'agissait de se Duc d'Aoste. 

·~~· Pré&1dent du Conseil, M. lsmet ln-
1 
trnf' traversée mouvemen tée 

1., d'.'Fété reçu, hier, par Atatürk, à sa vil- une 1,1
,
0
1'pllon chal e ure u se 

1- L. ~oryat. d 1·1 t' . M s··k ·· 1 --<>--

JassabJes ~anseu~s ~ Ils n" o~t P?s que le/ Vienne, 23. _Le prin~e Stiu;hem~erg, borner à confirmer aa politique mais se Le ~avire porte-avions c Miraglia . > 
cpied mar1n:t ; 1Is ont auSSl le 1arret so- h f d 5 auociations sportives d Autriche, préoccupe des conséquences découlant ayant a son bord de ~ombreux appare~ls 
Jide. Et, pour le démon·trer, ils n'avaient ~ t ~te des attaques de la preue a1Ie. de ses obligations. A Londres, on eat d'a d.e bombardement,,• e~alemen~ appareil. 
que 1' em~r~~s du :Jiojx ~Tmi un es : ~;,de contre Je ~ouve~nement autri. • vis que sans rien négliger pour une 50• 1 le de Naples .. pour 1 Af'"!qu~ Orientale. ~: 
saim de délicieuses Jeunes filles aux to1- h " a décidé d'interdll'e aux sportifs Jution pacifique Je gouvernement britan- vant. leur depart, les eqwpages, .. ont ete 

et f •ch 1 · t ' c ien, · · · h · 1 h f d 1 t t lettes rai es et c aires, appar enant a tri biens la partiCJpalion aux proc aines nique poursuivra minutieusement l'étude pas11es e~ r .. evue P~ e c e .. -e .. e a -.ma-
la meilleure société turque et étrangère ÛJ~piades de Berlin. de la question des sanctions qui consti • JOr de J aeronautique, le gencral Pin ... 

:~}' 1n1s re e n eT1eur, . u ru 
l",,.~ •'est reposé à !"hôtel Tokatlyan de Le correspondant du Ta" à Athènes, M. 

d'Istanbul J • J tuera l'élément important de son dossier. no. 
Le gou~erneur, M. Muhittin Ustündag, Les I rian( ais et es guerres • • • N. d l. r. Le Giuseppe l\Uraglla, du 

L. Ya: . Fikret Adll, mande à son journal : 
l 'Vflrn1n1Stre des Affaires étrangères, M. Nous attendions aVEC une grande lmpa-
l>o~ Rüstü Aras, a reçu M. SakeUarn- tlence l'arrivée de 1'/par et de ses occu­
. 4 • .m.inistre de GTèce. p.:i.nts. Depuis que notLS avions reçu le nu­
~ 't l?tirustre des fjnancea, M. F uat Agra- méro du Tan, annonçant lew appareilla.­
.. t, celui de l'Agriculture, M. Muh- ge, nous nous étions adressés à la Préfec­
""krne.n, se •ont occupés d"affaires du ture maritime des différents ports de la. 

et sa gracieuse fille ava:ient tenu• à rcle- de reJigion 1 Londre~, ~4 A. A. _ ù; ~Daill'. ~e· 110111 d'un véttran de l'avtat1011 italienne, 
ver de leur présence cette fête si réussie. . legtaph» ecrit : «M. Muuohru considere est le seul porte-avions de la 111arlne ita-
Le va li dit à S. E. M. Ga Ili la joie de la Londres, 24 - L'évêque. cathol1~~e de l'occupation de l'Abyssinie comme une lienne, li est équipé pour abriter 20 hvdra-
ville d'Istanbul d'abriter dan.s ses murs, l'Irlande du Nord a adresse au pres1dent simple opération de police.» vions qros porteurs et sert;ir aussi de na-
ne fut·ce que pour quelques jours, les fu du conseil, M. Bald win, une lettre d~ pro- ~ '!- Jf. t:fre-atelier de réparations. Son déplacc-
turs officiers de la marine du pays ami testation contre le gouvernement œlan- Londres, 23. _ Les journaux relèvent ment est l~gè.rr.ment .inférieur à cinq 1r.Ule 
A son tour, l'ambassadeur d'Italie lui ex dai• accusant ce dernier d'être responsa- que le rouvemement britannique doit se tonnes , sa t:itcsse depasse 21 noeuds 5. 

l~de leur ministère. Grèce en vue d'obtenir des in!orm.ations. +·------- Partout on nous avait répondu : 

prima, en son propre nom et au nom de ble d es manifestations sanglan!es contr.e maintenir en é~uilibre en vue des prochai. j • • • . . 
l'amiral Paladini, la gratitude de no• vi- les Catholiaues. « Les lrlandaJ• cathoh- nes élection• politiques el laissé inchan· Rome, 24_ ~ .. A. - 6.000 Chemises no'.· 

h ' él )l<>Se de la pre1nière - Un cotre ture ? ... 
1..1Je Et l'on ne dissimulaJt pa.s la t>urprise que 

t re du tissage de Nazilli suscitait notre question. 

siteurs pour l'accueil si franc, si sponta· ques, est-il dit dans la lettre, jouissent des géf> la situation politique actuelle. j res de la d1v1s1on de • 23 man », part.1· 
né, si chaleureux qu'~Ja ont trouvé ici. mêmes droit1 que quiconque en Irlande. • ront aujourd'hui de Naples pour l'Afri ... 

S. E. M. Galli a remercié également, U n e bon1be a u P a rle n1e n t Les (( pon1piers. • • que Oriental .... 
l~ -·- sur ces entrefaltes, nous .'li.Vions été, un 

~,~idr, 2 3 A A. - M. Celâl Bayar, mi- soir, au bar c Trocadéro >, au à Phalère, e~ 
~lti ci c l'Economie, a présidé aujourd' compagnie d'un ami. Tout coup, un 

de façon toute spéciale, J'ém.jnent direc- .._ .._ La chronique du départ sera radio· 
teur du lycée naval de Heybeli qui, en a r gentin incendiaires!» diffusée par toutes les 1tations itaJi.,nnes 

1 ""~jns la matinée, au siège du Parti du violente tempête éclat.a.. Les vagues s'abat­
~ f>t:;. Une réunion à laquelle assistèrent talent jusque danS le bar; ce fut un sauve 
~~ .. ldent régional du parti et les re- qui peut ... Nous échangeâmes, .mon œma-

compagnie d'un groupe d'officiers desj aujourd'hui â 17 heures 45. 
armées de terre et de meY, assistait au.s· l111 {f~puté, jllPÎll <1(1' préS<"JIC"C Rome, 23. - Le « Giomale d'Italia • D'autre part, huit mille chemises noi· 

1 th 1 \ ) dénonce 111. manoeuvre des pacifiste:s à ou. si au bal, pour a Téception en ousiaste d'esprit, C il arrac l1(1' t-\ nit(" lC res partiront demain pour l'Afrique. Sei-
d d 1 trance britanniques qu'il qualifie de « pom téservée mercre i aux ca ets .ita iens. Bu•nos-Alres, 28. _ Durant la discus ze mille chemi1es noires partiront pro ... 

~h- ·•ta t d rade et moi, un regard s.fgnif.oatif. Nous 1 ""'l;'.t.... n s es ex.portateurs et des pro· Al e 
• piers ..• incendiaires • J « Sous prétexte, h · • d Tous 1eso membres du corps diploma· sr"on a· la Chambre, une b01nbe a été lancée I' c &.1nement a bor de 18 bateaux ..•.. 

écrit.il, d'éviter le petit incendie imité 
tique présen.ts à Istanbul, ont assisté au dans la salle. Elle n'a pas explosé grâce constitué par une guerre coloniale, ils jet... U 11(.1' q~ ~"ra d A 1 3 savions que l'Ipar était en mer. °:-8 qu • 

te, 'I e figues et de raisins. sur la terre ferme, la fureur des élements 
' 

1 
est parti pour Nazilli. 1 itu tl de 

~ • ' • était telle, que devait être a s a on 
<a" l>illi 2 3 . . l'f'. nos c,marades en plein Egée !. .. 

bal d'h.ier soir. Citons, to.ut à fa.it au h~· 1 d la pronip. te intervention d'un député t~nt l'amorce d'un formidable incendie 
sard, l ambassadeur d Angletene, 5Jr qui arracha la mèche. On a opéré de nom- qui menacerait d'embraser le monde civi-
Percy Loraine, l'ambassadeur de France breuses arrestations. lisé tout entiec ». 

réunion caractt'.·ris­

tique des Italiens d'Ecosse 
~ l\ollti ' A. A. - Le mm1otre de - E!!ctivement, l'Ipar a essuyé cette tem-
~t:i~ t· 0

.vationné dans toutes les gares, •t Il avait dû se réfugier trois jours du­
~ c() 111 :Z:tnir, ~st arrivé à Na:Dlli, à l 7h.30 pe et . ....i .... ns le port de Tirœ. Finalement, ce 
t
1
"°tr•1· l>agnie des députés des provinces ran • U4 • tl · IO h res 

'al n•• d l'E • • • 1 ("eudl dernier, 22 aou , a eu • 

et Mme Kammerer, 1'ambassadeur du • . • J 't • Résumant l'historique des relations ita 
Japon. l"ex-amb&sadeur de Perse, M. Une 1111ss1on 1111 1 aire • d I' b . . 1 Londre., 23. - Deux mille Italiens ré­

sidant en Ecolllse se sont réunis daru la vil­
le de Pertl:.. lia ont renouvelé leur ser­
ment de fidcl1té à M. Mussolini et d., so­
lidarité avec la mère patrie dans Il" con· 
flit ita)o.abyuin, ajoutant qu'ils sont prêts 
à s'enrôler comme volontaires pour l'Afri. 

Io .. anglaises au sujet e A yu1n1e, e 
Sadek Kan Sadik et le chargé d"affaires e en J taJ ie • Me .. aggero • d~montre que l~s intérêts 
actuel de r ambassade ; M. von Below. , rUSS 

britaniques ont été constamment rea.pec· premier secrétaire de l'ambassade d'Al- Tun"n 23. _ La mission militaire 
• , tés de la part de l'Italie, tandis que la lem~gne ; M. Schow, chargé d'affaires russe composée de six ofHciers et p~e~i: mauvaise foi éthiopienne a toujours fait 

•. d' A • e gee, du gouverneur gene· mat n J • nonç.a que l'Jpar 
>ij "'Yd 1 un coup de téléphone man Ulég. ~ICr 8 ln, du directeur généra} de a j à VougJ[améni, i!eu de V la-

~· 1' a .. anJc, du représentant de I' Agen- ét.a t . Phalère et qu'il arrl­
~l et d 1 ture des environs du • t 
ti' tt d'f ~s journalistes venus d' stan- verait au Pirée au bout d'une heure e 
I· A.l'd· :Z:tnir. Des délégations venues 

d~ l am?assa?e des Etats-Unis : le mi • J dée paT le général Gorovikov, ~ v1~1te fi des intérêts britanniques les plus légi. 
n1stre d Autr1che, .~il. BudibergeT ; le l'usine « Fiat _, ain~i que les sections du times. 
mini~tr.e de Belgi~ue, M. De Raymond i matéTiel de guerre et des appareils. 
le m1rustre de Sws&e, M. MATtin, le mi· F . ' 
nistre de Grèce et Mme Sakellaropoulos, Le chôn1age en 1 ance 

'••a d•n et des ~· . d mil demie ... 
't c wstncts vo1sins et es · tre ministre 
1 ftnlJ:v ~crsonnes, hommes et femmes, NOlL'i voici au port. No ' 

le ministre de Bulgarie et Mme Pavloff, Paris 24. _Le nombre des chômeurs 
le chBTgé d'affaire• de l'amba-·de de b ' d 1 t. off1.cielle 

.. ,,.. aient - . , 1 d t M Ru-n ~-!, en tête, les Io. ru:tdlo.Ennat.atires " ··1.1fl.iat reun1s a a gare, atten an -. ~o; 
•o,._ te qui d . • .d , im d-e· la i""'ation, le sous.secrétaire au 
t...· ""l'lt eva.it pres.i er a une • oe-o M ~uc K .. ..+IUYllu ..,_. qui énéficient e a protcc ion 

Pologne et Mme Dubicz, le premier con- du gouvernement s'élève à 380.00. 
··110, • Céré . , d 1 ministère de ! 'Economie, . '~ ~ ~. ' 
li,.._-·t J>' morue : a Ja pose e a pre· _,.,.,.,.. d Paris où il a conclu un traité 
"~'• in~'1:e d'une nouvelle fabr.ique de de t~IAlur e ' . , 
"'""li ghtuti ,.. 1 erce et qui est en train den con-

~ttif~r d on!' ~ppelée à jouer un ro e de comm autre ici nous attendons. Parmi 
seiller de l'ambassade de l'U. R. S. S., Le 11 le Jlelcb 
M. Poliakov ; le ministre d'Egypte, M. 

!.._ foule a~s . economie du pays. . clure unt 
1 

caPl·tJtine de l'lzmir, M. Aziz, 
t'l. .Fllf'lfll lu1 f1t un accueil enthouSlaste. naus es e 

1 
tôt 

a1, te du H lk E 1 . rl é une demie heure pus . 

Abdel Malek Hamza ; le ministre de Nor Deux emprunts ù la fois 
vège, M. Benson· ; le ministre de Rou.. · ' 

tt Otia.ulC U a vi joua que que a1rs a.r v rrive . le voici. Nous sautons 
~il'J;l Io ml . n Programme très varié at· L'/par a anot ;) m<>teur et. au bout de 

manie, M. Filoty ; Mme W:inter, t'pou!Je BerJjn, 24 A. A. - Par communique 
du minisb'e de Suède ; le ch8.Tgé d'af .. officiel, on annonce t'ém~sion de d~ux 
faires de la légation de Tchéc.oslovnquie, emprunts de 500 millions chacun. L un · ntstre pendant son séjouT à Na· danS un c ' h°'n""'""JlS une 

A.l>t' uel ues minutes, nou.s "" ---~ M H k 1 · · d'I ale de ces emprunts sera contr.acte.· .au_près te, Cs qu 1 • . Q q les nouveaux arrivants. 
I~ qlli I' e e ministre et les personna· a.C<.'Olade avec sont run.a.ssés sur les 
, • ~! aecom · • Des amateurs se 
il 1• a.n 11 pagnent eurent examine t des fils d'Ulysse et Je cotre 
tri '°l'llpla.;eçus de Ru9Sie, ils se portèrent q~ls. ce so;1

15 
corne le drapeau rouge au 

~.1~·· n, ~ment où sera édifiée la fa - qu1 arbore bi ne est venu leur restituer. 
'tai,· .lllino Urcnt reçus ici pay le directeur cro.I.s.sant a reia.ro la visite faite jadis 
~ 1~tiqll et J>ar Je.s ingénieurs turco~ avec quelque r' els Argonautes, à la. 
~: ... " ~l Jlt:s. Des discou,-s de cjrconstance sur nos rivages, pa d'Or 

•d noncé , 1 -h·-he de la To1'0n . . trq . t:ru d s a cette occasion paT e .......... o;.I."' 

"••tre Mu Halk Evi de Nazil]j et par le L'/par vient s'affill
1
rrernlzaen:.!:: :v:; 

-......__ . Celâl Bayar. ,_ I . le cons a . , 
- --- res-.,,.o es . ' Voici l'entente balka-c . ···- - ----- Yalran, yougQ.SJave. 1 qua!S du Pirée! 

l"1se . . . 11 nique constituée. sur es 1'/par remble un 
1111111Sténe e Malgré ses 23 tonnes. voJ.slnS C'est en Y ••s deux grœ · 
ougosla vie enfant entre ~ u'il taudralt dire, car 

b plutôt un chevrea~. q saut.a.nt par-des-
" "'°ltt -o- 11 est arriYé jusqu ici en 
''•lt,, •de 24 ~ les roches ... 
1,; 1 a écla~. · -;-- Une crise ministé- su.s les vagues ~' Je salon de l'Ipar. 
l·tn~~ d.. ~· .Trois ministres ont présen· On nous conduit danS al les valeu-
"1:-"'."'l>ib ern;1&1on 0 . U d Charnpagne. M. Rusen Esre! s ue ··itti· le d · , n croit que ce e e 
CO. ~'Ire, dé.,:; ~abinet •uivra. Les tro is reux sportl!s. gT3!ld comme une boite. 
li.1 d

0
nti-e le saionnaires se sont pronon· Ce salon est ave<> un canari. 

1.,.. Ottt la nouv_eau parti gouvememen- Mais il rontlent une cage slgnlfica-
1 ... con li . allée donne une ~li0 "'n~. de 1 !ution est de nature, à Cette preseru:e dit à nœ 

n de la rendre olus difficile la so· tlon spé<!iale à J'Ipar q:'-1 e~IJ6 que l~s 
Il qUestion croate. yeux. II é_voque, en 'trmanemgers, le souvenir 

. anna , e mmJStre r , etc... d 
L tt ch · ·1··-' al du pubJ,·c et sera po.rteur -d un 1nteret. e es a a . es rru to.o..ires et nav s, tous; Ca 

en grand unJforme, les membres du corps 4 l /2 ~;, J'au.tre auprès de la isse 
consulaire au grand complet, Je.s journa- d'Epargne au même taux. 
1;.te• de notre ville et 1 .. notabilités de Le génér a l v on R e i c h e n au 
la colonie italienne complétaient une lis· 
te d'invités de choix. BerJin, 24 A. A. - Le généra~ ~on 

Dans l'intervalle entre les danses, Jes Reichenau, secrétaire d'Etat au minis · 
couples affluaient dans Jea vastes jar - tère de la guerre, quittera son poste pour 
dins de l'ambassade, éclairés avec beau· prendre un poste de commandem~l: 
coup de goût par des guirlandes de Jam- On ignore son remplaçant au nun1s · 
pions aux miHe coulcuTs. M. Muhittin tèft.. 
Ustündag, dont on connaît les effort• -------·•· f 
qu';1 déplo.e en vue du reboisement d·1. Entre Je n1ur e t !e ossé ... 
tanbul, a particulièrement admiré un gi­
gantesque cyprès qui se dresse devant la 
grande tenasae donnant sur le parc et 
dont la hauteur dépasse sensiblem.ent 
celle du palais de Venise avec ses trois 
étages. 

Un plantureux buffet éta'Ît à Ja di,po­
sition des invités. On y formula d'innom 
brables voeux, pour le développemrnt 
de l'amitié italo ... turque, qui s'est affir .. 
mée une fois de plus de façon brillante 
à r occasion de cette visite et pour le 
!lUccès des jeunes cadets de l'Académie 

La neutralité 

des Etats-Unis 

Washinirton, 24 A. A. - Le projet 
de neutralité que la Chambre a voté, dif 
fère sur certains points, de celui voté par 
le Sénat et qui fixait de manière perrna· 
nente l'interdiction pour les Etab-Uni,s 
d'exporter des armes vers les pays belJi. 
gérants. Le projet de la Chambre arrête 
les effets de l'interdiction au 29 février 
1936. 

Dans la forme votée par la Charr1bre, 
le projet répond entièrement au JUir de 
M. Roosevelt qui demanda GUe la légis· 
lation soit temporaire à c.ause du man -
que de temps pow- élaborer un projet dé 
finitif avant la fh1 de Ja session. 

L 'attitude du Canada 

Montréal (Canada), 23. - Le journal 
« The Gazzelte » exclut léventualité que 
le Canada puiue être entraîné dans un 
conflit ita]o-abyuin et contre la volonté 
d., M. Mussolini. 

••• et celle de l' I rlande 

que. 

l\l Baki" in de retour 

à Aix-les-Bains 

/\lx 0 les-Bain•, 24 <\. <\ - M. Bald-
win t-sl .arrivé pour continu<"r ses vacan~ 
ces Jnterrompues par le con eil de cabi· 
net. 

L'organisation desscrvices 

sanitaires italiens 

Rome, 24 A. A. - Le profeueur Cu. 
te-Ili, sénateur, a été nommé haut con -
seiller sanitaire, chargé de Ja coordina -
tion de la JurveiJlance des services médi­
caux pour l'Afrique Orientale. 

Une n1ission sanitaire 

britannique en Ethiopie 

Londres, 24 A. A. - Un comité des 
méd~cina 1'est constitué sous la présiden 
ce d'un chirurrien londonien pour en ... 
voyer une miuion médicale à l'Ethiopie 
en cas de ruerre. 

Cette société !ra.vaille en étroite colla­
boration avec la Croix Rouge éthiopien-
ne. 

Dublin, 23. - M. de V alera dément 
les rumeurs selon lesquelles le gouverne­
ment irlandais appuiyerait le l'~uv.erne­
ment britannique dan:1 le conflit 1talo. 

Des buta purement humanitair 1 • 
1
. . es e 

sana caractere po 1hque ont de' m · 1 .. • J ' s 8.ln e-
nant, groupe huit docteurs, cinq person­
nes chargees d'organiser le ~ rt 

aby11in. 

L a l ign e de D jibouti sera 

gardée p ar des troupes 

françaises 

. . s uanspo s 
~an1ta1res et un nombre c n "d. bl d'" f' ... o si era e 1n 
irrrue~es qui sont prêts à partir d'un mo 

ment a l'autre. 

"" •ltt " '< '< otiques et " ;:••nt ~de, 24 pays ex teurs turcs. 
'<>ti "1tnist • . A. A. - Le remanie des premiers navlga dant de !'Izmir, A2iz 

~· ,~de ltoi:rie~ ?éceasité par la démis- Pul.s. le c~~ à déjeuner à bord. 
~ !>.::nt la ré~•tres se fera, semble-!· Rapt.an. nous ln, !'Izmir prend à no.s 
, Slli •te J::nt llnion de la conférence d e En venant de J Ipar, d'une ville flottante. 
't\i,11 ~•nt ""le. yeux Je:; propon~pas 1'Izmr, dlsons-:nous 
"" . '11d~escel"taina bruits d es d1'ff1°culte-s Mais ce "'" d · / 

.wavale de Livourne. 

G. P. 

L e d é p a rt 

L' Ameriiro V espucci et le . Cristoforo 
Colombo ont appareillé ce matin. Le 
spectacle des deux vaisseaux qui. favo~ 
risés par une honn-e brise, doubJèrent Ia 
Pointe du Sérail sous voiles, était parti~ 
cuJièrement imposant et &'T&C.ÎCUX.. Les CU 

rieux affluèrent, lotitl~-l~~g Je- la -côte, 
pour admireT ce coup d ' oc.il unique, évo~ 
cation improessionnante des e9C8dree d~ 
jadil!ll. Et là-haut, sur lea vergues et dans 
les hunes, non moins nombreux étaient 
les cadets: quj avajenl rrimpé au plua haut 
de ces observatoires improv.iséa afin de 
jouir le plus longtemps poas..îble, du P4>:"· 
sage unique de la \fjJle aux Sept Colli­
nes et aux cent coupoles, qui 1'éveîllait 
mollement ... 

A dd is-Abeba, 23. - Le Conseil d'ad­
ministration de la ligne ferrée de Djibou­
ti a invité le Négus a retirer les gardes 
éthiopiennes le long de la ligne • a. seront 
remplacé1 par des Français. ' 

La visite de Ja flotte 

~ Comité d'organisation avait l'in -
tenbon d'ouvrir une souscription publi ... 
que. li Y renonça provisoirement sur J'in 
tervention du Foreign Office. 

Dangereux p oissons ... 

Stockholm, 24 A /\. - On annonce 
que I~ fileta dc.1t pêcheur• furent détruits 
au Sud do !"ile Œland par d"' sous-ma­
rint qu"on ffuppose êt.re aoviétiques. 

.,.., o.; Po•- · • - , , t la Norman ze 
.~ ~· -... .-1.1ent avoir provoqué au capitaine Aziz, ces 

'<>,, "'•niat Notre inte<"Jocuteur sourit: dit il ceci 
" boltt re y ank . h - Du train dont nous alonB, - , ~.. llob · ov1tc partirait ce 

""t 111 .i;g': ~our remettre au prin viendra aussi !. · · 
fni..,on de ses collèpes . 

• 

FIKRET ADIL .... 

angla ise en Egypte 

Alexandrie (Egypte), 23. - La prea· 
te éa'yp tienne proteate contre l'envoi d 'u-

On oh.ervJ 4 contre · torpilleurs rus • 
se•. 

Des avions et un remorque .... 'T furent 
rnvoyCs ~fin d(" vérifier i ct"..s bateaux 
•• trouv&Jent dans les .,aux auédoiaea, 
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l~~ ri~~ ~~~ f~rt~re~~~~ 
rnn1ui1e1 par lei Iuru 

Le palais de T opkapi ressemble à une 
fleur dont le parfum s'accroît tandis qu' -
on l'agite et qu'elle passe de main en 
main. Que n'y a-t-il pas sous ces coupo­
les qui, cinq siècles durant, ont attiré tau 
tes les richesses, tous les luxes, de l'uni­
vers, au prix de tant de sang et d' ef -
forts ... Depuis l'émeraude gigantesque 
de 2 ocques et demie, jusqu'à la carte 
avec laquelle Christophe Colomb décou­
vrit, dit ·on, l'Amérique 1 

Le directeur du musée, M. T ahsin Oz, 
qui, depuis des années travaille à dégager 
toutes ces merveilles des pou3sières ac­
cumulées par les siècles, s'est donné pour 
programme de présenter tous les quinze 
jours, au public, une nouvelle collection. 
Depuis le début de ce mois, on peut ad­
mirer les clés des forteresses qui ont été 
conqui.ies par nos pères. Il y en a 400, 
qui remplissent deux armoires. En !•es 
voyant, mille souvenirs ont afflué à ma 
mémoire. Ces forteresses étrangères, 
nous n'y sommes pas entrés comme dans 
un hôtel qui ouvre ses portes à qui y 
frappe ; leur conquête a coûté le sang 
et la vie de dizaines de milliers de Turcs. 
Il y en a, comme c'est le cas pour les for 
teresses de Belgrade ou de Rhodes, où 
nos combattants ont pénétré en corn -
blant le fossé de leurs cadavres. 

Ces clés lourdes d'histoire, je les ai 
retirées craintivement de leur écrin et je 
les ai longuement considérées. Chaque 
fois qu'une forteresse était conquise, on 
apportait en grande cérémonie, au pa -
lais ou à la tente du souverain, deux dons 
précieux, sur des plateaux en or et en 
argent : la têt·e du gouverneur ou du corn 
mandant en chef ennemi les clés du châ­
teau, au milieu d'émeraudes, de velours 
et de soies. Si l'on compte que chacune 
de ces forteresses a coûté, en moyenne, 
le sang de 25.000 combattants, ces 400 
forteresses, dont il ne nous res~e aujour­
d'hui que les clés et le souvenir doulou­
reux, représentent 10 millions d•e vies 
turques. 

Indépendamment de leur valeur his -
torique et morale, ces clés ont aussi une 
grande valeur artistique éga\.ement. Les 
tapis, les étoffes, les livres, si rares et ai 
précieux quïls soient, peuvent être ache 
tés à prix d'argent. Mais il n'est aucun 
Musée au monde qui puisse présenter une 
collection aussi originale, aussi précieu­
se, que celle de ces clés de forteresses. 

Au moment où je visitai cette colloe<:­
tion, le palais était envahi par 800 tou­
ri·stes étrangers. Nous étions en train de 
photographier les clés des citadelles de 
Si!.stri et de Belgrade que nous avions 
appendues au mur de la section du Tré­
sor. On fit cercle autour de nous. Nous 
fûmes assaillis de questions. Aucune des 
merveilles exposées dans le palais n'a -
vait intéressé les visiteurs autant que ces 
deux clés. Et cependant, ils avaient pas­
sé sans s'y arrêter devant l'armoire qui 
les contenait tour~. Question de présen­
tation. 

- Ah, ce manque de crédits 1 Nous 
n'avons 'Plus de place où exposer conve­
nablement ces pièces. Et pourtant. vous 
avez pu constater l'intérêt qu' elles susci­
tent 1 

Ces clés peuvent se répartir en plu -
sieurs catégories suivant leur forme, leur 
couleur, le matériel dont elles sont faites. 

Les plus anciennes sont en bois. Ce 
sont de longues pièces de bois à l' extré­
mité desquelles on a adapté de longs 
clous correspondant aux languettes de la 
serrure. Les clés des forteresses que nos 
pères ont conquises étaient toutes aussi 
pr.mitivcs, en bois ou en fer. Ce sont les 
Turcs qui ont haussé la serrurerie au rang 
d'un art. 

La plupart des clés les plus récentes 
sont en argent, et leur manche est en or. 
Il y en a qui sont toutes entières en or. 
La partie de l'anneau, large comme un 
tableau, porte des images en relief des 
villes et des forter°'scs. Leur taille va­
rie entre SO et 70 centimètres. Les clés 
d'Egypte et de la Mccqu·e ont leurs par­
ties rattachées par des clous en or. No­
tez que beaucoup de ces forteresses ont 
disparu ; le nom même en est oublié. 
Ma:s leurs lignes sévères ou gracieuses 
survivent sur les reproductions qui or -
nent ces clés. De ce point de vue, elles 
constituent d'incomparables documents 
d'histoire. 

Certaines de ces clés conservent "enco­
re des étiquettes remontant à l'époque 
de leur conquête. Ainsi, oelles de la ci­
tadelle de Tcmesvar, celle du château 
de T emesvar ainsi que les clés de Bel­
grade et d'Istanbul ont des inscriptions 
qui sont de la main du Suleyman le Ma­
gn:fique, ou tout au moins de · son tréso­
rier. D'autres sont accompagnées d•e pe­
tites plaques en cuivre portant des indi­
cations en latin. 

Voici quelques clés particulièrement 
dignes d'être mentionnées : • 

1. - C elle de la forteresse de F ethi­
islam mesure plus d'un demi-mètre et 
porte, sur l'emplacement de l'anneau 
une miniature très f.nement exécutée, r~ 
présentant le plan de la forteresse. On 
y distingue les trois portes de ccHe-ci, les 
mosquées et le marché de la vi\.le. Le 
tout est surmonté de quatre vers. Au rc­
" ers ·~ s t la date de la prise du château · 

2. - La clé de la fortere-ose de Silis~ 
tri mesure 70 cm. Elle est recouverte 
dïn~cription:; en or et en argent et porte 
ég:ilement, en relief, un plan de l'ouvra­
ge- avec le « turah• du Sultan Mehmed ; 

3. Ln clé de Roustchouk est aussi en or 
et en argent, et ornée de des3Ïns fla? 
raux ; 

4. - Le clef de Kosova est très fine­
ment trava.llée et porte plusieurs inscrip­
tions ; 

S. - L'une des plue belles clés, porte 

Les éditoriaux de l' «ULUS» LA UIE LOCALE Les Pomaks 
~~~~~--;;....~~~~~~ ! Les recherches culturelles 

'1 l'art1• 1ritn arrhn0Jon1• non ~::t:::~t d:télïh~~~c:~~~s. PL1:q:e:hc~n'. 11 ~ ll~ Y q ~ ches effectuées à Güllü Dag, dans Je vi-
--1-;-1-- Jayet de Nigde ont mis au jour une cité 

1 

en 19 3 5 hittite datant du ! 3ème siècle avant J.-~· 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

Légation de Turquie à Sofia 
:\lotre ministre à Sofia, M. Sefik, est 

parti hier soir pour rejoindre son poste. 

La religion musulmane que professe De même, des squelettes, des céraJTll' 
cette population, n'a pas exercé ' une in-1 - --- ques et des inscriptions d'une grande va· 
fluence profonde sll'T sa vie familiale, so- Depuis le début de ]'année en cours, leur historique ont été découverte• au 
ciale et rustique. Le mariage se fait se- les fouilles se su=èdent et se poursuivent cours des fouilles faites à Kumtepe, auS 

Le ministre de l' Instruction publique 
a entrepris, ces temps derni·ers, de gran­
des recherches dans les domaines de !' é­
ducation et de lïnstruction. Les nouvel­
les qui sont fournies par les journaux au 
sujet des travaux de M. Arikan, sont les 
portions qui nous parviennent tous les 
jours, des recherches effectuées suivant 
un vaste programme d'ensemble. f'eut­
être ceux qui ne lisent pas ces informa­
tions d'une façon continuelle ou qui ne 
les rattachent pas entre elles, ne se ren­
dront-ils pas compte que ces travaux 
convergent vers un but commun. 

Ion l'ancienne coutume turque, c'est-à - dans différentes régions de notre pays environs de Toroie. 
LE VILA YET dire que ]'on promet à la femme une in- dont les entrailles renferment les plus 1 1. - Le Dr. Kurt Bitte!, membre de 

dcmnité qui commence à un franc (cinq beaux trésors des civilisations antiques l'Institut allemand des Antiquités, va re· 
piastres) en cas de divorce. Malgré ce- dont l'Asie Mineure fut tour à tour le ber pTendre incessamm·ent les fouilles à Bo· 
la, l'homme ne se sépare pas facil.ement ceau. A un rédacteur de notTe confrère gaz Koy, centre de la civilisation hittite· 
de sa femme. La polygamie n'existe pas, l'Ulus, B. Hamid Zübeyir, directeur des 12. - M. Devambez, archéologue. el 
il n'y a même pas de harem. Les riches Musées, a fourni les renseignements sui - membre de l'Institut des Antiquités fraP 
seuls se livrent à la débauche, sans ce _ vants : çais, poursuit la découverte d'un ternPle 
pendant oser établir un harem chez eux. • 1. - ~e Prof. C. Blgen .qui .a procédé/ ~rien à Kahnagil, !'rès de Milâs. On 8:~: 

Le ministre de l'instruction publique 
a commencé par solliciter le point de vue 
de tous les ministères au sui et de l'en­
seignement. Comment faut-il former 
ceux qui sont destinés à servir l'adminis­
tration de l'Etat ? Quel degré d'instruc­
tion faut-il donner à la population pour 
profiter pleinement des services de beau­
coup de branches de l'Etat ? Quel est le 
m.nimum de notions que doit posséder 

La fédération des a1·Usans 
La Chambre de Commcrne d'Istanbul 

soumettra incessamment au ministère de 
!'Economie le règlement qu'elle a pré­
paré pour la Fédération des artisans. Il 
se dit que le siège central de celle-ci sera 
à Ankara et que la fédéartion sera admi­
nistrée par un conse.il d'administration 
composé de cinq membres. 

Les créa11cinrs de l'ancien 
« Seyri Sc[ain " 

Les bureaux du fisc ont reçu les actions 
qui vont être distribuées aux créanciers 
de l'ancienne administration « Scyrise­
fain >. 

un citoyen en utilisant ses droits natio- La Société des phares 
nous, en travaillant sur le terrain de l' é- O f' . • 
conomie, en poursuivant ses affaires ju- n ne <:0 n u.me pas en heu campe -
diciaires ? Quel doit être le principe d'é-1 tent le bruit qw a couru au sujet du ra­
ducation du c;toyen qui se concilie avec les chat par le gouvernement de la Société 

d 1
. • des Phares dont la con · · gran es ignes, des mesures prises . cession expue 

l
'E d I dans 1 S ans et qui donne ve par tat en vue e a sauvegarde de la . . , au gou rne -

• bl' d • d I . ment la mo1Ue de ses recettes sante pu 1que et u progres c a vie so- · 
ciale ? Les réponses que donneront les La Bam1uc de l'Evl.:af 
ministères sur tous ces points seront très 
utiles. 

Beaucoup de nos professeur9 dans nos 
écoles préparent des réponses à ces lar­
ges questions du minitère de l' Instruction 
publique. A la fin de l'année scolaire, 
ou !or.• des entretiens qu'il a, à !' occa­
sion de toute inspection, un professeur 
peut faire connaître son point de vue. 
Les nombreuses questions que le ministè­
re a posée cette année, à nos prefesseurs, 
auront toutefois une très g rande impor­
tance pour ses décisions. 

Le projet en voie d'élaboration pour 
la création de la Banque de l'Evkaf est 
presque achevé et sera bientôt soumis au 
conseil des ministres. 

Les médeci11s étranucrs 
devant le fisc 

Le bureau d'inspection de la direction 
des finances d'Istanbul a avisé la Cham­
bre médicale que les médecins étrangers 
ainsi que les professeurs engagés par 
contrat, doivent être groupés en classes 
et qu'ils doivent payer l'impôt sur les bé­
néfices. 

La Chambre a commencé à faire le 

En tout cas, le fait pour un homme d'a- a des fouilles au nom de 1 Université de tnbue une grande importance aux folJJ 
bandonner sa femme est considé'!"é corn- Cincinatti depuis 4 ans dans les ruines de les en perspective' qui promettent de 
me un acte délictueux. De tels ménages Troie, a continué ses travaux durant cette nous éclairer sur la civilisation égéenne; 
sont considérés comme détruits. Les ma- année. De même, le professeur Perrson, pvaJI 
riages entre Turcs et femmes pomaks On peut dire des résultats obtenus par suédois, se propose d'entreprendre 

3
1l 

sont rares, et entre Pomaks et femmes lui en ces derniers temps, qu'ils ont cou- mois de mars prochain, des reclierche' 
turques il n'y en a pas. On préfère ]a ronné d'un ple;n su=ès !'oeuvre à laque]- dans la région de Milâs pour mettre ;iU 

naissance des enfants mâles à celle des le il s'est attaché depuis 4 ans. Tout d' a- jour les oeuvres de la période antique 
filles. bord, il a été possible d ' identifier les ob- d'Egé. 

Les Pomaks fêtent le Bayram. En ou- jets trouvés jusqu'à présent dans les rui- 13. - M. Devambcz se rendra pro· 
tre, par tradition et cowtumc, les descen- nes des 9 villes mises à jour et d'en éta - chainement à Seyitgaz.i pour y cntrepreJI 
dants d'une même fami!Je se réunissent blir une chronologie exacte. dre des fouilles qui s'annoncent très fru' 
à ccrt~'ns jours en des endroits fixés où D'autre part, les notions qu'on avait tueuses. 

f M J . h, I ·ta1· bieP 
ils égo gent des agneaux, probablement armée~ jusqu'à présent sur les époques · aco1, arc co ogue 1 1en 
là où il y avait d·es sanctuaires, restes dtt dont datent les villes découv>ertes, ont dû connu, va se rendre incessamment 

9111 

temps où régnaient les religions pré subir de profondes modifications. les lieux afin de guider les travault eP 
musulmanes. 2. ·- Dans les recherches faites à Tar- perspective. . . 1~· 

Les hommes et les femmes fêtent à sus par H. Goldman, au nom de !'Uni - E.n outre, le professeur Keil, spécJ8 t 
part. Ces dernières se rassemblent dans versité de Harward et d'un Collège des te pour les études concernant la périoÂ, 
les granges ou sur les aires, où elles chan couches supérieures qui appartiennent aux dite classiqu·e de !'Histoire a été charlfe 
tent des chants nationaux et, en quelques 1 périodes seldjoucide et romaine, ont été d' ?ssister a~:C. f.ou~lles qui ·s.er.ont cntred; 
endroits, dans r arrondissement de DaTi- percés, et la couche hittite atteinte. pnses SUT 1 m1tiat1ve du Mm1Stèrc 
Déré, par exemple, elles dansent aussi le C · lïnstruction Publique. ertams vestiges découverts font pré- (De l'Ankaral 
haro. Les jeunes garçons se rassemblent sumer de l'existence d"oeuvr·es remar -
sur de vastes places ou sur les prés et ils quabl ·r • · es. a.rsus ayant tour a tour servi 
se distraient sur les balançoires, les ma- de réfuge et de résidence à des masses 
nèges ; ils i· ouent de di'ffe'rents instru - d'1'n m1· t l • · i. gran s, a rcg1on est censée ren-
ments, ils chantent des chants bulgares fermer le~ vestiges des diverses civilisa­
restés des temps anciens. Leurs instru - tians oui s' 1mplantèrent dans l' Anatolie 
ments de mus.que sont la clarinette, la méridionale. 
grosse caisse, la mandoline et la flûte, 3. - M. Ziengenhans, membre de 
Ils aiment à entendre la cornemuse, mais l'in~titut allemand des A.ntiquités, a con 
ils ne s'en servent pas. Outre leurs chants, tinué les fouilles entreprises à la Berga­
leurs proverbes & leurs devinettes sont ma en vue d·e mettre à jour l'intérieur de 

L'Orient ef l'Occident 
Une des cho~i:i différencient ]'~ 

rient de l'Occident c'est la compréhen 1, 
sion du devoir et du droit. En Qccide; 
o? a réuni. les deux conceptions· ,;; 
dit : «Il n y a pas de devoir san!< dr 
ni de droit sans devoir>. Jr Personne ne sera d'avis qu'il suffit que 

le cadre de professeurs de l'Etat s'inté­
resse à nos affaires d'instruction. Tout ci-
toven qui aime son pays ne saurait se 
soustraire aux affaires de culture. 

néces.aire en ce qui regarde 
contribuables. 

bulgares. la cour. 
aussi ces C ctte population, simple •et ignorante, Les travaux depuis longtemps pour -

En Orient, on n'est pas attaché ail 1 
voir et au droit, parce qu'étant doll~ 
qu'on ne donne pas de la valeur ,.u 1'11~ 
mier, on n· en attribue pas davantage J"" 
second. Pour l'Orient, le droit n'es\J~I 
une force qui fait mouvoir les êtres. l 

injustice, pourvu qu'elle ne concerne P'it 
l'individu lui-même, laisse indiffére:,. 
la masse qui en est la spectatrice. P0

, ' 

quoi cette différence de mentali'j,J 
D'où provient-elle ? De la création ·1 
groupements. En Occident, les orgal1~1 
tians gouvernementales ont comt11e 

Le P. R. P. est le cadre le plus large 
et le plus naturel pour notre activité na­
tionale. Le parti, depuis le début de la 
Révolution, n'a pas seulement servi 
de guide à la nation. Les idées de11 ci­
toyens sur le terrain de la culture com­
me sur celui de l'économie, sont concen­
trées dans le cadre des idées et des sen­
timents du parti. Le parti a approuvé le 
programme définitif lors de son grand 
Congrès en mai dernier. Il a donné en­
core une nouvelle extension aux idées di­
rictrices en matière d'éducation nationa­
le. Le ministère de !'Education nationale 
entreprend ces recherches en vue de tra­
duire ces idées sur le plan de la vie pra­
tique. li est en voie de réaliser un pro -
gramme très simple et très efficace. L'in­
térêt que témoignent nos compatriotes à 
ce propos contribuera à rendre ces recher­
ches plus efficaces. 

Kamâl UNAL 

Les funérailles de l'amiral 
Coundonriotis à Hydra 

--o--

Athènes, 23. - La mort et les funé­
railles de !'amiral Coundouriotis sont au 
premier plan de l'activité. Les journaux 
de toutes tendances publient des articles 
relevant la personnalité du défunt qui a 
rendu de si grands services au pays. Le 
~énéral Condylis et les chefs de tous les 
partis politiques ont fait des déclarations 
sur les multiples mérites de l'homme, du 
marin. de l'homme d'Etat qui a toujours 
cervi son pays avec abnégation. 

Un deuil de trois jours a été décrété 
par le gouvernement. 

La dépouille mortelle de l'amiral a été 
transférée, hier, à l'île d'Hydra ; le con­
tre-torpilleur Lean escortait le vapeur 
transportant le corps de l'ancien prési­
dent de la République. Les funérailles se 
sont déroulées ce matin à l'île d'Hydra 
avec la participation des délégués du pré­
sident de la République, de trois minis­
tres représentant le gouvernement et des 
délégations des armées de terre, de mer 
et de !'air. 

Suivant la volonté du défunt, les ob­
sèques furent simples à Hydra même où 
le corps du défunt avait été exposé dans 
la grande salle du château des Coundou­
riotis qui, du haut d'un .roche-r, domine 
r archipel. 1 

Simultanément à l'inhumation à Hy­
dra, une messe solennelle de Requiem 
a été célébrée en l'église métropolitaine 
en présence des membres du gouverne'. 
ment, du corps diplomatique et des dé­
lé~ations des organisations politiqu·es et 

1 

corporatives. Tous les hommes de la gar­
nison d'Athènes, mas3és sur place-, ren­
daient les honneurs. Tous les départe -
ments officiels ont chômé aujourd'hui en 
signe de deuil. 
~~~~~~~~o•~~~~~--''--~ 

Un aéroplane géant 
--o--

New-York, 2 3. - Un gigantesque aé­
roplane militaire pouvant transporter six 
tonnes d'explosifs a fait un vol d'essai sur 
le parcours Seattle-Dayton, et a couvert 
2. 1 OO miHes sans escale à la vites~e mo­
yenne de 233 milles à l'heure. 

pour toute inscription le mot <ma\l<lllah>. 
On ignore sa provenance ; 

6. - La clé de la forteresse de Tulcea 
porte une vue des remparts de la place 
dominés par le donjon avec également un 
quatrain à la gloire de Sultan Mehm1!t. 

Ibrahim Hakki 
(Du «Y edîaün» ) 

vit dans les préjugés, les superstitions et suivis ont transformé 1' emplacement en 
LA MUNICIPALITE la magie. La prière du prêtre chrétien et un musée à ciel ouvert. Le musée de Ber 

Les éoouts à ciel OU\'N't 

Le directeur de l'hygiène d'Istanbul, 
M. Ali Riza, confnme qu'il y a, de Feri­
koy jusqu'à Kasim pasa, des égouts à ciel 
ouvert ; toutefois, la Municipalité ne pos­
sède pas les crédits nécessaires pour les 
fermer, la somme à dépenser étant con­
sidérable. La direction de !'Hygiène se 
borne en attendant à détruire les nids de 
microbes. 

Les « perma1wntes » 

Le ministère de !'Hygiène a prescrit 
de remplacer la mixture dont se servent 
les coiffeurs avant de procéder à une on­
dulation dite c permanente > par une 
autre formule qui n'est pas nocive pour 
les cheveux. 

L'Association des coiffeurs a deman­
dé que le professeur spécialiste qu'elle 
a engagé fasse partie aussi du comité 
chargé de vérifier les apparcils d'ondu­
lation. 

FOIRE INTER. DE VIENNE 

( 1-8 septembre 1935) 

Centre commercial le plus important 
de l'Europe. Réduction importante sur 
.Jes billets. S'adresser aux Agences 
NATIA, Galatasary Tél.: 44914, Ka­

un don porté à l'église lui paraissent sou- gama dont la construction est déjà ache 
vent plus efficaces que l'aid·e du hoca. vée, va être incessamment ouvert à la 
Ils ont aussi une foi profonde dans les curiosité deq visiteurs. 
revenants e•t les «cin> qui habitent les ci- 4. - Le Prof. Schazman, archéolo -
metières, les fontaines, les ruines, les gue suisse bien connu, vient de mettre 
pon.ts, etc ... En conséquence, ils croient au iour plusieurs couches, révélant les 
que ces esprits donnent les maladies qui manife~tations de la civilisation byzanti­
proviennent d'une mauvaise influence, ne à la suite des sondages qu' 11 a faits 
( «mauvais oeil» ) qu'on ne peut guérfr à Ed,rnekapi (Istanbul). Les fresques 
qu'en portant les amulettes que préfè - qui y ont été trouvées, enrichiront les mu 
rent les chrétiens. sées d'Istanbul. 

Sur leur langue il n'y a rien à dire. Les 
femmes et les enfants ne l'a.Vent d'autre 
langue que la langue populaire bulgare. 
Les hommes d'un certain âge apprennent 
plus tard le turc de même que la popu­
lation restée chrétienne. 

Il y a cependant des hommes qui ne 
savent pas le turc ; ce sont ceux qui ne 
sont jamais sortis de leur village. Dans 
leur langue, ils ont gardé beaucoup d'an 
ciennes formes du dialecte local. Leur 
langage diffère sous quelque orapport de 
celui des Bulgares chrétiens. Cette cir -
constance s'explique en quelque sorte par 
le fait que les Chréüens sont des arti -
sans et passent la plus grande partie de 
leur temps · à l'étranger ; leur langue est 
modifiée par l'influence du dehors, ce 
qui n'arrive pas aux musulmans. 

Dans leur langue ils comptent et ils 
saluent en tuTc, mais cette habitude se 
remarque aussi chez les Bulgares. Les 

s.' - Les mosaïques découvertes par 
le Prof.Baxter,à lstanbul,et qui datent de 
lVème-Vème siècles, ont également 
une très grande valeur. D'après le pro­
fesseur écossais, elles constituent des 
chefs - d' oeuvre de !'Ecole naturali.itc. 

6. - Les recherches faites par l'Ins­
titut allemand des Antiquités dans la 
couor d'Ayasofya pour trouver le fonde­
ment de l'ancienne Ayasofya détruite 
par l'incendie ont donné des résultats ap­
préciables. 

7. - Le Prof. Withemoore, spécialiste 
en art byzantin, fait de grands prépara­
tifs pour les travaux à poursuivre à l'in­
térieur du Musée d' Ayasofya. 

rakoy Tél.: 44S 14. 
LES CONGRES femmes camp.lent en bulgare mais leur 

science des nombres ne dépasse pas le 
nombre 1 OO. Chez les Pomaks mille re­
présente ce qui s'appelle chez nous bil­
lion. Quand on dit qu'un homme possè­
de de l'argent, des piastres des têtes de 
bétail au nombre de mille: cela signifie 
que c'est une richesse sans fin et que la 
tête humaine ne saurait l'imaginer. Dans 
leur langage il existe un triple article de 
même que chez les autres Bulgaores du 

8. - M. 1. Gelb, membre de l' Insti­
tut d'Orient de l'UniveTsité de Chicago, 
vient de faire un voyage d'études, en 
compagnie de 8. Nuh, du Musée de Kay­
seri, dans les régions de !'Anatolie cen­
trale où existen•t des monuments hittites 
portant des inscriptions hiéroglyphiques. 
Au cours de son voyage, le savant amé­
ricain s'est employé à réparer les grottes 
dont von der Osten parle dans son his­
toire d' Anatolie. 

L'art it•auicn et la Turquie 
MM. Semseddin, député, lsmail Hak­

ki, Cclâl Esat et Arif ont été désignés 
comme délégués turcs au Congrès inter­
national de l'art iranien, qui se réunit le 
1 0 septembre à Léningrad. 

Une inté1·essante exposition 
eu Chine 

Le gouvernement chinois a prié no­
tre gouvernement de lui envoyer des pho­
tos, livres, affiches, brochures concer­

nant notre pays pour s'en servir dans une 
exposition que la Chine ouvre pour les ou­
vrieu travaillant dans l'industrie. 

pays. 

Ch. Karamandjoukov. 

Cr6dit l:i'onc. Egyp. Emis. 18&i Ltqs. 116.-
• 1903 !JO.-

l!lll !l2.50 

9. - Parmi les travaux exécutés en 
vue de l' enr'chis ement de nos musées, 
nous pouvons citer les études faites par 
B. Yalman Yalgin, directeur du Musée 
d'Adana, et par le professeur Gclb, sur 
le bas-relief se trouvant au vlllage de 
Sergeli, aux abords d·e Seyhan et connu 
~ous l'appellation de <Cadi kin (La 
Jeune sorcière), travaux qui ont permis 
de l'identifier comme une oeuvre relevant 
de l'art hittite. 

1 O. - Les fouilles entreprises par le 

Un sou venir ùu récent voyage do notre l\llnistrc des Affaires Etrangères.- Le Dr. Tevrm. 
R ü§tü Aras à l'entrée d'une mine, en tenue de mineur. 

à être créées séparément et par groll~ 
ments de classes. Là, la base est le ltd',i 
pe. li est vrai que vers la fin, en foP f' 
des gouvernements nationaux, on 11 cl"' 
sionné ces divers groupements de JI 
ses; mais, entretemps, ils avaient P10

/ 

Leurs fruits. Chaque groupement Il 1' 

seulement pris soin de dévelop:PC: ~ 
plus haut point le sens du devot1, V 
ses membres, mais il leur a inculqU~~ 
sens du droit de chacun - seule c • .1 

• ' ~(i~ 
tian pour un groupement qui veut Je ~ 
Plus tard, avec le développement ,

1 
of. 

vie nationale, le devoir et le droJ ef 1 

suivi le même chemin pour en arfl" 
la situation actuelle. ,/ 

En ce qui concerne l'Orient, l'ail~ f 
tie établie depuis les temps les pl~· 
culés, a non seulement interdit le5 

1,i 
pements de classes mais a mis ob' r 
aussi à des initiatives humanitaires. /_, 
nivelant les individus a fondé une. 

1 c~ 
té à couleur et cellule uniques. Ici~,~ 
cun a été laissé à lui-même. L' al11 ile 

peut-elle engendrer autre chose .~11dy 
peur et ses résuJ.tats néfastes ? J., 

1rt" 
du, cédant à la peur, a paru être ~ ;~ 
à une personne qu'au fond il "' ~ 
pas. Dan's une telle situation. c~if'el 
pouvait-il être question de dro1

' 

devoir ? 1" ~ 
V ·1· . 1'0 . . a Il / 01 a pourquœ nent, qui 1 

taire plus ancienne que l'Oceide" ; 11
1 

· ' 1 · · b'ell I comparativement a ce u1-c1 1 ·oil 
rière en ce qui concerne la qlle911 

nous occupe. irf r 
Ce qui prime, cc sont les de"

0
i1el.1 

ligieux. Le boeuf sacré autour d~~el"• 
musulmans et les hindous meclll' Je' 
leur sang est au-dessus de totlt 
et de tout droit. J'91

1 
Nous, les Turcs, nous devons ,.iP 

domaine aussi, "crvir d' excmPle ,; ' 
rientaux. Du moment que nous n~0i' 
mes lancés avec force dans la 00~1 
!'occidentalisation, nous devons ·del'/ 
nétrer aussi de la mentalité occl ell 

et en premier lieu, de ce que r 011 oll'.,i 
par devoir et droit. C'est pour 

11 JIY(' 
question vitale d'y parvenir e~~ .! 
de côté les ancienn•es mentahte ,tlrt' 
pour 1., moment, dépend d'one &~ 
1an.ce et d'un contrôle très rigotlr tl 

organi;ations gouvernementale~·Ll$ ~ 
a~5ociations nées du iour où no JD 
mes entrés dam la ~ie socia1t·J1"1 

• 
sans arrêt. faire en ce sens. e alé 
d 1.. d. 'd 1 . 'Îl ce 1·1 • e m IVl U, et cc a iusqtl t.11' 1' 
!ui-ci , se débarrassant de la ~.~nd,11~ 
de l'autocratie trouve un platS! , 011 

P 
~ ., 

compl.ssement du devoir. .ar Jo1
1, 

respect du droit de lïndiv1d~0i11 ~I 
le premier de nos principes. rc~t ~ · 
pétons, le devoir et le droit 11'

11 
,pl 1 

n<lir. Exiger l'un sans prendre dtr"(< 
l'autre, équivaut à annuler ce ~~ 

Agaoglu ;. 
1
f 

(Du «Cumhuriye.~~~ 
LES ~O 111; ./ 

Touristes n01é1•icll 1 ' I . ai11ii 11 
Une agence améorica1ne 'e Je jJ 

tion de diriger sur la Turq~\. et1 

breux touristes, a demand~ ~'' 
les renseignements néces!<lllf 111 

,,-, ,,,cl' 
L'urrlvée dn " ... (. / 

,·011 Steuh('11 • cl' 
1 trlln~.ief' 

Hier sont arrivés par "o ~o!P''" 
General von Steuben, 5 0 

u 
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~n 

1· 
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3-BEYOOLU 

~NTE DU BEYOGLU 

Un dîner ultra· chic ~::~~;:r;3~~~e
0

§11~;.rd~~~t1;~I Vie économique et Fi11a11ciè1~e /l Lyë~BitaiiëllëîfcoiBëoniüiBfillaiBiiaiiBilnBi 
et les joyaux des représentantes- de la L d'ff' lt' d 3 S J ntant des s:ommes I 1 

--o--

P..,. Jeanne LANDRE. croix, cravates, sautoira et crachats des merce avec l'Allemagne Paris par les importateurs de marchan- Les l11sc1·i11tiou>; cou11neucent le 2 Septembre 193;) 

d' La délégation de c la Poule aux oeufs 
tic~•. •"était ju:ré d'obtenir l'adhésion du 
a~ ~•nne Bernard Mm11let. Elle insistait 

l>rea de lui : 

plus belle moitié du genre humain, les es I !CU es U COlTI- ve;_ée-: à f0f~ic';
0

de Compensation de 

1 
Tom Tom Sokak,' Be) o{Jlu 

1 échantillons de l'autre moitié motivaient ~ . , 1 dises turques en France, 35 pour cent ...... ,, 111111111 , .... w 
1111

, ...................................................... ...... 

les exclamations en sourdine du person 1 Les negoctants exportateurs turcs e - seront automatiquement portés à un comp 
nel du palace : prouvent beaucoup de difficultés dans ' te spécial B tenu en francs frança;s chez 

- Mince f. •• Quelle exposition de 1-eurs transactions avec I'All~agne,_ at-
1 
la Banque de France à la libre djsposi­

diames et de perlouzes f... Quel dé- tendu que le bureau de con trole (Re1chs- tion de la Banque Centrale de la Ré­
filé de queues de pie 1 •.• Et qu'elles en t.olle) chargé de la fixation des prix les publique de Turquie. Ce pourcentage 
ont de la peau à mont-rer, c.es braves da- change souvent en les établissant à des !pourra être augmenté d'accord entre les 

MOUVEMENT MARITIME do - Votre nom, votre fortune vous or­
le ~nent d'être de ces agapes qui seront 
que ou de la saison. Leur but phiJanthTopi­
do~ et la suprême élégance des convives 1rent Vous. séduire . 

mes ! cours supérieurs à ceux du marché. deux gouvernements. 

Toutefo .. , la joie du comité était as- Nos légun1es et nos fruits 1 La mise à la libre disposition de la 
sombrie par le retard de M. Miitillet. La Banque Cencrale de la République de 

------···------
LLOTD T~IE.STINO 

Protesta : On la ta, Il ~870-7-8-9 

J:lt-. J'ai atteint l'âge heureux qui ne se 
•l!~n~ ~lus aux séductions. Sans y êtTe 
dt: c a l excès, je suis à présent revenu 

8 Pla1sirs du monde. 

table inoccupée du milieu :rompait l'har- en Egypte Turquie du poureentage susv.isé !mpli-
monie de l'ensemble, et plusieurs quaTts qu-e qu'j] n'y aura Heu, en aucun caa, pour 
d'heure de Rabelais rendaient impossible La succursale d'Alexandrie du Türk- l'exécution du pré~nt accord, à des trans-
une plus longue attente. ofis avise que nos légume. et fruits frais ferts de devises de la T urquje vers la Fran 

Sur un signe à l' ordonnateuT de la céré- sont en faveur en Egypte, mais comme ce. 

:'llcrkez Hlhtim bnn, Tt'I. ---· .... ~--
D E P A R T S 

:ifIRA partira }fllrcrodi 2!1 Aoôt à lî h. pour B11urgoz , \~arnu, Constautza, S.Julina. 
Oalatz, Brsila, Novorni;;Ril!lk, Btttuun1, TrtSbizonrle, S11111101a11. 

-P . lltit l arec . que vous n avez pas encore 
1·~1· oe: chemin de ce plaisir-là qui réunira 

monje, les valets entreprirent le premier à leuT entrée il y a un contrôle, ceci pro- Art. III. - Les importateurs français 
service qui s'achevait lorsque M. Mirtillet voqu.e pour chaque lot des J'le.tards. Elle de produjts d" origine turque qui auront 
parut eofin. demande que des démarches soient fai- fait une compensation privée, conformé· 

CARNARO partira jeurti 2U Aotît i\ 17 h. pour l'ir~o , Z\aples, Marseille et Cit\oes 
Le navire [l moteurs RODI partlru ;eudi 29 A<•t'i& A !I h. préol9e1, pour 

Pirée, Brindisi, \'oni"e et. Trie~te. Le bateau purtira dei quais dA Gnlata. Môtne ser­
vice que danl!I les ~r1<n•hl bôteli;. ~ervice n16•1i( ·nl \ h~rd. 

•te rét ' l 1 ' . . A.u • orqucrent es p cn1potentiaires. 
de •~rplus, les bénéfices iront aux as.iles 
i)ff necess.iteux. Vous dérober serait une 
Cnse~J ., 

Mais, de quels indivjdus hisurtes, cras- tes pour aimplif..icr les formalités. ment aux dispositions de l'article 5 du 
seux, loqueteux était-il flanqué ) D'aboTd modus vivendj, ou bien qui auront ef-
on crut à une plaiMnteri•. Pour le développement de fectué une opération de ""-9sion de leur 

JSI~O partira joudl li!H AoÎlt 17 h. pour Bourgttz, \arnu, ConatH.utzu, Udeasa Btttou111, 

Trubzon, SR1ni!un. 
tri a a m1sere et votre grand coeur 

~ouffriTai t. 
ftiy l. Mirt:illet usa de nouveaux faux­

ilnta : 

lari:- Mon absence passera inaperçue. 
\'tta de snobs tiendront à ce que 1'uni­
t;.ari sache qulJs ont dîné à cinq cents 
l'e.u~1. ~ tête 1 Même, à votre place, 
ll.'y 4~8 .trJplé le prix du repas.. quitte à 
.... l "'." que des arlequins et de la bibi­
~ Ve Jour où vous annonceTez qu'à l'un 
tinq 08 galas Je rond de saucisson est à 
t.._ k Ua.nte louis, voll'c clientèle se Tévéle-

p ourrnande de cochonnaille. 
l'trit a~ di_plomatie, ces messieurs éclatè­
d~he nre. En suite de quoi J'un d'eux 

-.... a au nabab. 
~le:1 dYou.s Taillez, c'est donc que vous 

es.armé 
:: Darne,. j'ai toujours été pacifiste. 

l'1tituj~ueJles que soient vos opinions j'ai 
Oi, v n que nous apporterons votre, 
ltllra, 

0Î adhésions, à nos ch·ers o-rgani!'la­
ql.liae d: co~te _de la Doucette et la mar­
\i. lv)· Brega1lle. Est-ce vrai ? 

......._ trtillet s'avoua knock-out : 

""

\'olla Malgré mes origjnes plébiennes, 
tee.on ... . . 

ri Jl . naitrez, messieurs, .que JC suis 

« Son humour l'aura incité à travestir d l' ciréance, suivant l'article 8 dudit modus, 
ses invités, • ""dit-on. la culture e opiun1 devront \'erser les 35 pour cent du mon-

On essayait d-e deviner, sous les tigna.s- tant de leurs importations à l'Office de 
1 Le gouvernement, en vue de dévelop-

ses et es barbes emhToussaillées, le visa- Comp.ensation de Paris qui les portera 
d _1 perla cultutt et l'exportation de l'opium, d Cl ge e tel CTésus, la physionomie de le.t I I au compte B u earing. 

.. a décidé d'aider e monopole des s-tupé· T em.inent poète, cependant qu-e M. MirtiJlet Art. IV. - oute créance commer, 
f fiants par une aide de 3 mi!Uorui de Ltqs. d' h d d se aisait désigner sa table et y instal1ait ciale résultant ac ats e marchan ises 

en le tenant quitte de la dette d'un mon f · · • T · ~es commensaux lesquels à peine assis se d'origine rança1~e 1mportees en urqu1e 
, tant égal qu'il a envers les Banques Ag ri- , lé precjpitèrent goulûment sur la nourriture d-evra être reg e par un versement en 

• "fh d cole, d'Affaires et Sümer. ' J B C R et s emp1 èrent, sans tenir compte es livres turques a a · · · 
milliers d'yeux braqués sur leuT guenilles Le marche' du coton Le montant des marchandise• d'ori-
et leur bouÜmie. gine française importées en T urquje, en-

Le comte de la Doucette était suif des La première récolte de coton de Me· ca.is.sé en livres turques par la B. C. R., 
épines et la marqui'se de Bre'g•'lle SUT des 1 ch' Mais sera porté au compte A, sans intérêts, ...... nemen est paTvenue sur e rnar e. . !'Off d Co 

BOLS~NA part;ra samb•1i 31 
Brindi!l. Venise ot 'l'riesie. 

AoO.i ù 17 h. pour ~nloniqu"', ~f~tttlin, fz1nir, Pirde, PH.tr1ut 

~er\'ÎC"e con1bin6 avec les Juxuonx paquf\botfl de! ~oci~téa lTALfA ei COSULJru 
Saur varintlune ou retarllB pour /eiiquol1 la Clllnpa~nie no peut pas l'tre tenue re1pon· 

IHtblo. 
La Con1pagnie d61ivre dei liillets di1ecta p1Jur tous ltls ports du .Nord, :-;u.f et Ceutre 

d'AnujrJque, pour l'AustrHlie, Ja t\ouvfllle Zélande et l'gxtn)me-Orieot. 
J.a Cornpeguie ddlh·re iles hillettt n1ixt~s pour le pnrcour:t mnriti1110 terroatre 1-,tnnbul~ 

f'n1i11 ot Istonbul-LonJro9. [!;lie dOli\.·re aussi les billets Je l'Aeru·1'~pre~ao ltalianu pour 
Le Pir~e, A ~hènea. Brin,1isi. 

Pour tou<j re11aeignen1enls s'adreM~er il l'Ai,;-flu1•0 lidnJrale du IJ!o_rd Triestino, Merkez 
Rihtln1 IJan, Golntn. Tt11. 4~778 e• à son Dur('tlU tfu l'Oru, Gt1.!ata-~t·ray, TOI. 448i0 

charbons ardents. Aussi se faufi.llèrent-ils comme il s'agissait d" un petit lot de 6 ~- ouvert au nom de ice e mpensa-
jusqu' à M. Mirtillet pour lui murmurer los le marché n'a pas été ouvert, le re· lion de Paris. 1 

- Maintenant que l'effet ••t prodw·:, gle'm-t s'opposant à cette ouverture .si Article V : d 1 ( 1 ( ('i ·11 Ill! · Il - ... Quais 'c >a a a , 111 111111 1111 !>5-H7 Téll'J1h. 117H2 cessez le jeu. De grâce, délivrez-nous de la quantité est minime. Chaque gouvernement pren ra en ce '""--------"--_.;;.._.,;..:---...;;;..;;.;;;._.,.._.-,.-..-, _________ '-""== 
cette mascarade. D'après les 11::nsei.gnements recueillis qui le concerne, les mesures nécessaires 

FRATELLI SPERCO 
Le multimillionnaire n'entendait pas de par J.e Türkofis, ]a récolte de coton de pour obliger les importateu-rs à employer 

cette or-eiUe. la réiÎon d'Jzmir est évaluée à 55.000 le système de clearing. 
- Eh quoi 1 s'indigna-t·jl à haute voix. balles contre 38.000 balles l'année der- Il est précisé que les dispositions du 

après que vous nous avez convoqués et njèr-e. Le marché du coton se-ra officiel- présent acco;; d~· clead~ng. n_e cdncedent 
tapés au profit des asiles de nécessiteux, Jement ouvert à Ja fin du mois. Les prix que les maT . an Jses . oTJgu;e es Feux 
on oserait me chercher noise pour avoir iront en hausse de 1 0 piastries compara - ·pays et effcctiv~ment importjes dn . ran-
recr.uté, sous les ponts de Paris, une po1- tivement à ceux de l'année dernière. ce et en T~rquie en payant es roits et 
gnée de clochards dignes de symboliser taxes Y aff.erenta. 

Oéparts pour 

A nvPrs, Hotlerdam, A moter­
dam, Hambourg, ports du Hhi11 

Bourgaz, Varna, ConNtantza 

,. " 

Yapeurs 

•• (',.rra " 
" l] ty.filt8 " 

" [)'ly1•e1 '' 
11 (Jreate1 11 

Com11a11uies 

( ·omp111goie Ho) ale 
Nétrlaudaiae de 

~evlgution à \'ap. 

" " 

Oatt•s 
(aauf imi·r~,·u) 

ver.:; lt1 ~,j .. Aotlt 
vers le ~ Sept 

vers le 
vers le 

27 Aoôt 
8 Sept 

Ili" "nec · · d d d 1ll.tc . Puisque Je vous eman e e 
bt.iql'lt ~r~ Pour htUt couverts, en vous 

L hé d f ' S Art VI La B CR et J"Office fran-vos assistés et Ja magnifique portée de VO• e marc es igue • • - ' • 
tre oeuvre ? • çais de Compensation s'avertiront réci- "J>aknr Jllarll" 

Puis, se tournant vers ]es mandjgots: à JzmII.. proqucment des versements effectués. Pirét', GPnes, 1tlars1~illt1, \ralence ·• Jho·luoi Jlluru 1• Ni11pon Yu1en Vt)rs Io 19 Nov 
" " vers le 19 Oct. 

, \1 c ltle reterur une table de choix 
tilt d'hOlUJ 9CTCZ, vous et vos invités à 
tll~ t ~nneur, luj prom.ÎTent les délé­
qllt. and1s qu'H leur signait un chè -

11, 
't"-itn ~cuvaient être fiers, non seu-
tof.t, t des quatre mille francs Té-
h. • . 
t~ rna1s de leur merveilleu-
~ '"•. 

- Mangez et buvez, mes amis, j'esti- On mande d'Jzmir que les 15.000 sacs L'avjs d'encaissement portera J-es men· Kai1ba 
me que l"on do,·t "ous honorer, vous, les h' 't' t tions de date et d'origine nécessaires pour .. de figues anivés au marc e ont e e ous d nts 

- -héros de la fête. endus. Les demand·es affluent. permettre les paiements corre&pon a 
v h h . . , aux vendeurs fntéresséa. . l O. 

Banca Commerclale rtallana Les rec erc es 1n1n1eres Tou• les versement• el pa1emen s au 
crédit ou par le débjt des comptes corn -

!. T (Oompagnia ltaliana Turi•n10) Organi>ntion 1\lon<linlt• de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets forroviuire•, nrnril!rnes ut aéri1•ns.- {,()°Io de 

ùpllal enllirement mié el réserres 
Lit 84i4i.24i4i.4i93.95 

Le bureau des recherches minières muns existant auprès de )'Office de Com- ,·tductiou s1u· lrs l 1he11t1'.1111 de fer Jt,,li~111 

S'adrt•>Ser à: l•'R.\~'ELl.-I Sl'Eft('O: Quais de Ualata, Cinili Rihtim llnn9.;-H7 
'J',IJ. .t.lï92 ~~~tiBernaTd Mirl:i!Leu jouissait d'une 

• t}~ 0 ? hors de pair. Ses usines, dont 1: 
~~ d n atténuajt pas le Tendernent, son 
l ~ ii<.1 ~ courses, sa galerie de tableaux, 1 
~ ~t\itic avenu du Bois, son château en 
~?;,~t de, •a villa du Cap d' Ail étaient 1· 

Ojrectlon Centrale .MILAN 
l'ilittlea dan• touto l'ITALll!:, JSTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

8 est occupé jusqu'jci de trouver des sour pensation de Paris iUnsi qu'auprès de la 
ces de pétrole et de gisements d'or. Maie B. C. R. se feront sur la base du franc 
depuis la création de r Institut des TC - français. 
cherches minières, on va avec la plus La conversion en des ljvrea turques en 
grande activité se mettre à Ja Techerche francs ou des francs en livres turques 
de mines de charbon et de lignite. s'effec.tuera d'après la cote officielle de la 

- . - - -

Lasfer, Silbermann ~Co. Créations à !'Etranger: 
Banca Commerciale Italia11a (ll'ranco}: 

q
1:'1. C>ric .3Ujets de causerie et d'admira-

t-h ritid V~ntait llntielligence créatric·1~- Il 
Li,·~ ~rUÎtr1el, on énumérait ses triom 
~l.llt de Cs hippodTomes, on s'émeTVCJ 
~J cJ, 8

'
8 acquisitions artistiques et du 

PariR !tlnrseille, Xice, Menton, Can· 
ne@ Mouaco, Tolosn, Bllaulieu, Monte 
Ct.rÎo, ,Juan-ll•-Pins, 1 a<Joblanca, (.Ma­
roc). 

Banca Co1nn1erclale ltaliona e Bulgnra 
Sofia, Burgas, Plo~·dy, Varna.. .. •es de ljf ,''%'à. meures. 11 

q ii11 l, d son origjnalité, tout était mo· 
~t"':.~ d, 

0
;ner en exemple. N'avait-il pas \ 

tq ~ foJ· ront son travail, se.s ambitions •u. •es d' • l ~r "" tt , un temperament tumu -
~~"the d n entretenait-il pas en lui, à l'ap- 1 

1,, t léger• f la vieillesse, un es-
~t î~8 ' anta.i!lliste, capable d'étonner 

~l ~· au" id· • · tf! "' ut\ h ees proconçues qu1 atten-
ç0"<.._ de 0 inme considérable des sen­
cf,ri <ie dir 

5 ~Pophtegmes, comme une faw 
\-()t ~ boe · i: Attention 1 La lumière so-rt 

Q
tt l•nt Uche, Profitez-en pour éclairer 

~~ u1• M trn~ ~ ) 1 

i, Ji la p ~1t!tllet amènerait-il au dîner 
'e.i têtail~u e aux oeufs .d'or > ) Mme 
<l,:nt cette •t M. de la Doucette se po­
lt t:élébti;, Question. La marquise citait 
()t\t:o~te es~ .. d~ la Finance et des Lettres, 
"-1it~J1kn0rJt~att un lot de comédiennes 
Ûe let •u Pas les goûts de M. Bernard 
~b/ 10n l>a r .ce Point, et qu'jl lui restait 

Oti:i •se s t. 1 . " •aa111 en 1menta des arruttes 
t ...... \1 ... 
•I ou. 
~~lltiea de renchez, marquise, pour les 
~-~oie L a Bourse et les piliers de la 
~'''li, ' ~inett · 1 le 
~Oit ~our O 81 comte. Moi, je pa-
tjQl'lt ~ea l>erl .. dette Valenciennes, qui lw 

1 

'Pl •l. fit un;•d Ray:nonde des Glaïeuls, 
~t ~Ide tra é. e~ reines de la capitale, la 
~t> lit.être g dienne Palmyre Vincent, ! 
'a.~baniJi q . •ncore la jeune ballerine/ 
d~t lltara Ut,. 81 nous ajoutons foi aux 

ne • • ••raJt J Sul , '"~larn a amite de ce ma· • J on. 
' 1 ~t . ~ Préf.. . 
,, ni balJer~rera.s qu'il n'y eût à ce dî­
'~•t'lù,se q .. ·'ne,' ni Sulamil-e, grinça la 
• Io wl n a . 
<li:~ n te-. van pas assez marché 1 

1 'I) • ••1J>s p 
, t1ric1Pe our en avoir perdu cer-

1 q,,_ N •· 
-ttit ' ~ "ous e 

Î!:t~ llj"""rnoi 1 . mmuyez pas dans votre ' 
t l'l PUtôt à' Jau~ ~onseilla le comte. Son­
qtl~ d 0 llle au a.Jase de notre oeuvre. Si 
bi~l\ O. f0 1 )[ oeufs d'or > ne groupait 
ü,, d'boin- •• du noble faubourg corn-, 'Vo( .. ,es g.. .. • 
1.1~ atilc8 d enereux opteraient poW' 

1\it c ~ e Pondaison moins fruc -
1,. "'• de B • 

Bant 0 Comrner1.1inle lt~liaoa, e ~reoa 
Athènes, Cavalla, Le P1r6e, Salonique. 

Bance C'o1nrnerciale ltaliana e Rumaoa, 
Bucure&t. Arad, Breila, ~ro1ov, Coos­
tnnzu, Cluj, Galatz, Ten11soura, Bub~u. 

l3a11ca Co1nmerciale ltaliaua µer l'Eg1t· 
tu, .Alexandrie, 1,e Caire, Dernanour 
Mnnsourah, etc. 

Bancu Con1meroiale ltaliana Trusi Cy 
Ne\v-York. 

Banca Cunnnerciule ltaliana Trust Cy 
Bo'iton. 

Bnnt'.R Co111n1.,.rciiala Iialinua 'J'rus* Cy 
Philadelphia 

A(flliatious i\ !'Etranger. 
Huncu dttlla S\·j>.J;zerR Jtaliona: Luftauo 

Bellinzona, Ch1attso, Looaroo, e1l­
dr1siu. 

Banque .Fran~·nise et JtalJenne pour 
l'Am6rlque du Sud. 

(en ~·rance} Paris. 
(en Argentine) ~uenu•·Ayrae, Hu· 
aario de t;anla·1' é. . 
(au Hréall) Sao-Paolu, H10-~e-Jt1· 
neiro, 8autos, Bubia, CutJr) ~a, 
l'oriu Alegre, Hio Grande, Hec1fe 
(Peroumbu~o). 
(au Chili} Santiago, Valparaiso, 
(eu Colombie) Bogota, Bartt.n· 
quilla. Id 
(en Uruguay} Monte\.° eo. 
U igero-ltaliana, Budapest, Hat­

Bnucn .... :. kole Mako, Korrued, Oroa· 
\'811 JllJB ' 
baz~, Szeged, etc. . . 

Banco ltaliano (eu tt:quateur) Ga) aqu1I. 

Man ta. Li A . {t1u Pérou} 01• re-
Baoc.o lt~ 1~~~ Cuzco, Trujillo, 11oaoa, 

qu•P.8 1 da Ch,icJavo Ica, Piura, Puno, 
MoJ11en o, ,, ' 
Cbiochll J\lta. . , • 

. \V Vf'arezav1eS. A. \ar· 
Bank Haodlo\\")' L ·bl n LVt·ow Pozan, 

t1ot· ie, Lodz, u ' ' ' 
\Vilno etc. D D Zagreb. Soul!Mk. 

Hr~ataka Ba~ka di · Credi*o; Milan, 
l:iocietn Jutilana 

V ieune. ltue \' 0 t.,..oda, Pa­
~iège de 19tu.~bul, Téléphone P6ru 
Jozzo Ktlrakoy, 
44841-2-a4·Ô· AlluJoinciyao Hao, 

Agcac~ d'~ilt&~~. Opérations. gén_.: 
D1rect1on: fél. :t. ïl Document. 2~. 

2"2916.-Portefeut eClu1nge et Port.: 
1'0~1GiOD: 22<JJ 1. 

2:l'Jl2. .klal Cadd. 247 Ali 
Aet_ttOCtt de Pér,a .. l:;t~ 10.Jti. 

~n111ik llau, 11;\I. l · . 
l'tiit 1~e l'eec

0
:;gai}le voulut bien admet­

~· \143 tt_raction e de quelqu~s stars corse­
:~tr-v~hllet, et ql~e constituait, à lui seul, 
C>t1Jt:r • da.na la' li rnome.nt venu, elle lui 

é\rt le feeta ~ e du palac-t' où se dé, 
in, la table centrale. 

Succuraale d'bavlt l 
( t à l'Ura, Ga ota 

Lo<:auoo de coffree• or 
5 

. ~ 
Jstaubul. . i.;fll>QUES 

SERVICE THAVELLEl\'S 
-- ____., -

- -

Les actions de la Banque B. Xrt.Rvn. - Les paiements aux \'en-

centrale de 13. République deu:r• seron! eHectu~ ~ur 1 ... •xporta­
tione françaJses par l Office de Cornpen· 

Par décret-loi, l'article 2 1 du règle- .sation pour les exportations turques par 
ment de la Banque Centrale de la Répu• la B. C. R. 
blique a été modifié comme suit : 111 "eront effectués dans l'ordre chro-

cAu dos des obligations on deVTa ins- nologique des versements operes par 
criTe Jes noms dea personnes auxquelles Ica débiteurs dans les limites des disponj~ 
ces actions ont été tran.sféréea paT suite bilités des comptes A et A' susvisés et 
d'une formalité quelconque. Si une ac- sou.a réserve des dispositions de l'article 
tion a été détrujte p.ar Je feu, volée ou 8 du modus vivendi signé à la date du 
perdue, on peut, à la suite d'une enquête présent accord. 
provoquée par lïntéreasé, la Templacer Art. VIII. Les créance. libe11écs en 
par une action de Ja même catégorie à d'autres monnaies que Ica monn.a..ics natio­
laquelJe on donnera le numéro qui suit nalea des pays contractants, seront con­
le toul dernier de Ja série.> verties au cours du jour en francs fran-

çais en Turquje et en France. 
Art. IX. - Les fournitures de maté -

ISTANBUL 
(;ALATA, llo\t11Jhuy1111 111111, No. ll9-GO 

T<°'lt'fJhOIH'; 11(;10--14fJ.!r7 ----Départs Prochains d'Istanbul: 
Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

Service réuullcr <mtre ll111111Jur1i. 
Brl'me, A 11 \ers, lsta111Jul, :\h'r 

Noire \'t retour 

/ Con1pagnia Genoveze di 
1Navigazionea Vapore S.A. 

ll(•pnrts 1n·oclmius pour 
'°AJ>LES, \ \l.ENCE, BAl\CE­
LONE. :\IAHSEII.LE, (;El\ES, 

SA\ON,\, Ll\Ol'HNE, Cl\ITA-
\ ECCIJIA <"t CAT,\NE; Les reiations commerciales 

turco -françaises 
riel français faites soit à l'Etat ou à des \a peurs attendus à Istanbul 
services pubHcs turcs, sojt en vertu des 
contrats des travaux publics, seront ré - dt~ IIA:\IUl HO, DREl\U:, AN\ ERS 

S 'S Cil l'O \ IUt\ 1 a 6 Septembre 
S.S (',\l'(I \RO il' 1!1 Sq>lernhre 
SS ('Al'O 1 ·o le 30 ,, Odnhre 
lléparts prochalus pont• BOl'H---o--

Il 

ACCORD DE CLEARING ENTRE 
LA FRANCE ET LA TURQUIE 

Afin de faciliter le règlement des échan 
ges commerciaux entre les deux pays, le 
gou\'ernemenl de la République Fran­

çaise et le gouvern<>men-t de la Républi­
que Tu'l'que ont convenu d'adopter les 
d.ispos.itions suivantes : 

Art. 1 - Le règlement des créance• 
résultant d• opérations comme.rciale~ entre 
les deux p:ayti se fera d'aprè.s le système 
de clearing. Ce règlement g.' effectuera, en 
Turquie, à la Banque Centrale de la Ré­
publique de Turquie et, en France, à l'Of· 
fjce de Compensation de Parjs, selon les 
disposition• ci-après: 

Art. Il - Toute créance commerciale 
résultant d'achat de marchandjses tur .. 
ques importées en France devra être ré­
glée par un versement en francs français 
effectué à l'Office de Compensation de 
PaTis. 

L"Office de Compensation de Parsi af­
fectera. le montant des achats de marchan 
disca d'origine turque, encaiusé par lui en 
francs français aux trois comtptes suivants 
ouverts sans intérêts au nor.n de ]a Bdn 
q~e Centrale de la Répub!ilque de Tur-
quie 

glées conformément au présent système de SS UI.JA-1 ,, ,, 2ü 1\nltt 
clearing. S/S WlNI~RlED ,, ,. 5 Sept 

Art. X. - Les marchandises expé - SiS OALILEA ,, ,. [J ,, 
djéetJ après la nûse en v.igueur du pré· S,S 1\l.1I)A 

11 11 
}fj 

11 
sent accord devront être mun.ies d'un 
certificat d'origine délivré en double e­
xemplaire par le.s autorités compétentes 
des deux pays, et dont la formule sera dé­
terminée d'un commun accord. 

Départs 11rot•bal11s d 0 lstau1Jul 

pour BOl'HGAS, \AHNA !'l 

CONSTANTZA 
Chaque avis de versement devra être 

accompagné du duplicata dudit c•Ttilicat S/S Ul,M 
d'origine, attesté et remis par les douanes S/S Wl~Fl{!ED 

,, 21; ~H ~\otît 

char~. dt1 5-tl Scpl. 
du pays importateur' à l'organiame de S/S ALDA 
clearing de ce pays. 

,. ,, Jü.JK " " 

Art, XI. - La durée du pré•ent accord 
de clearing e.i fixée à vingt mois à dater 
du f 3 août 1935. 

JI !lera renouvelé par tacite r-eeonduc· 
tion pour une période de même durée si 
l'une de deux parties ne l'a pas dénoncé 
trois mois avant la date de aon expira­
tion. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 

Suivant cahier dt:s chargea que 1' on 
peut se procurt'r gratuitement, lïntendan 
ce milita-ire .net en adi'udjcation pour le 

Uéparts 11rocbuius d'hllrnhul 

pour llambom·11, Hr1'llll', Auvers 

t't llottc'rdmu , 

S/S A VOLA act. dan li. port 

S/S ATTO ,, ,. l/fi.21i ,\otîl 
S;S NJIDNHL!J!G chnrg. du 2· 3 8epl 
S/S ANDROS ,, ., H-11 Sept. 

S/S ULM ,. ,, 14-15 , 

La uro-Li ne 

Dé1mrts 111·ochulns 

S;S l'OZZUOLI ., 
S. S ANTON li~T'l'A 

j)OUI' Au\'t'l'S 

, ~7-28 .. .-\o~l 

Vl'rR 13.J/j Sl'pt. 

1 

GAS, \'AllNA, CO'.\'STAl\TZA, 
üAl.ATZ et DHAILA 

S/S CAPO ARMA le 23 Aotît 
S,S OAl'O l•',\HO lt• ·I S"plt•mbrt• 
S1::l CAPO 1'11'>0 I" 18 Se1•tembre 

1 Hlllf'll de pa~gl' eu claw 11nii111e à prix 

1 
rt•Juit& da111 t.abi111•1 extérif'ures à 1. t·t 2 lit.a 
uuurnture, Yiu et ~u miu~,.. .. le y compr11. 

Danube-Line 
Alici Nt1\i1Jation Com111111l, Calfa 
Ers tu 1 )ouu11-0amJ1tsc·hllfahrts­

Gt•sclkhnfl, \ lt•1111t' 

Ut'1111rls p1'<H'h11l11s po11r 
llELGll.\l>E, HllH.\l'EST, BRA-

TISLA \'A et \'IE1':~.I!: 

~IJS A'!'Jl) ,. il• ;J(l j Aot1l ,, 
~l1S Ai\L\J, vers le 17 , "JI!. IU35 
S/S A 1'll) ,, le 1 Orto ure ,, 

l>t'1111rts 111·ochal us 1m11 r BEY­
ltOllTll, GAIFFA, ,JAFFA, POHT 

SAii) et ALl<.XA1':DHI E: 
M,~ A'l'JD le lô Sept. 1935 
M1S A\IAL lt• ~9 Sept. 1935 
S1S A'J'ID le 15 Octobre 

Service ll]Jécial bit1it11a1,el de ~1ftrsint 
P"ur /Jryroulh, ( 'a.ij)lt, J nJ)'a, ])urcl-Sa.i(l 
et Ale.J.'(H11frit'. 

f. _ Le montant des Împcrrtation• 26 cour.Ant, la fournitUie de 38 articlea 
de p-roduits turcs contingenl:és en France de produits pharmaceutique• au prix de 
oera porté à un compte A" .,1 affecté à la Ltqs. f.400 et potu le 9 septembre 1935, 

hq.uidation des créances eommcrciales celle de 150 tonnee de chaTbon ctout ve­
françaiae provenant de marchandises nant> 1 15 livres turques la tonn-e pour 

Service •p«oial d'lstonhul via l'ort-Said pour .Ja11011, la Chine bL les Indes 
par des hnteuux l'Xpress i\ des taux de Crôts o.vantngeux 

impo!"tées en Turquie pendant la dur.ée Catalca. • • • 
du modus vivendi du 27 juillet 1933. 1 . d h d 1 ca-

Connai11ements direots et billets de passage pour tous les ports J,, 
mumk en conne.ri011 avec les paqllebots de la Hambury-Amei·îka 
Linie, No1·ddP11t.~cl/P,r Lloyd et de la Hamlmrg·Südan1e,.ikanùclte 

l. • • • TA R 1 F 0 ' A 80 N NE MENT non réglées à la date de b mise en vi· La Commiss.on es ac ats . e. a . 
1\ Vn d • d A • li 'd serne de Selimiye remet en adiud1cahon 0 
f) ~li.. Peu a •• gueur ul prdesendt' accor,. pres qw a- pour le 2 septt'mbre 1935, la fourniture 

J),, mp/scltiff ahrts· Gescllsc!tajt 
,.i\ri,·~ fl~ëc vlant: et longtemps après •t•ur<JUie: ~trtllJgCJ • tion tota e es iles creances, ce mon • d d' L 
'ft ' qu· ' ' a fine f1 Ltql!I. tant sera porté au compte A ci-dessous e 715.000 kilos orge pour tqa. 
"'' bi[J 1 n •nv-J eur du Tout- Llqs. 35 750 
·"ot., .•ta de kPpe ses g•Thes qu'avec )3.50 J an 22.- \'isés ; ( . . ~ ~ ~ 
~n,' 1:;ollua •ouanf.''.else cdongratula, se 1 an 6 mois 12.- 2. -d Le modntant des importati~ns en' Suivant cahier des charges que l"on 

• I>! eu" d cc at es lustres et 6 111ois 7.- 6 50 France e pro wts turcs non-c10nt1ngen- l 't t le Minis-
.. -•• es pi'er . . . d 3 mois . • · • f . l' b' d peut se procurer gra w emen • · a et renes, 8 enquit e 3 inois 4.- tes, qw n auront pas ait o 1et e corn- • d l'J , . t n adJ·udication 

Voyages aériens par le "GRAF ZEPPELIN" 
- --

JEUNE HOMME, oujet turc, d1plômé 
du lycée de Galat.aaaray, pouéd nt le tUTc 

1 t corn 1' ~~~~;~~~~~~~~~;;~~~! · · • . . tere ~ nterJeur mt- e •i ~a d.. . pimenta la marqui~ i pensationf•f pr:veea, .. selra portde .au cohmp pour le 30 août 1935, le• frais de cons· 
•ftr~ tlegué.a ' te A edt :1 .ec:te au rfeg e~t . e mer~ an- truction, pour Ltqs. 18. 198, <:l'un ga.ra-

~l'•ientntl O. ••. ~Aav~ent pas exagéré en --s correspondants dises or1g1ne ranÇ8Jse 1mpo·rtee en . d niquer avec celui du 
'• "' "WLi!I Noua prions - 1 T . ' t d 1 d ~ d 1 mise ge qui evra commu ~ de ,• clou d 1 et que ces agapes que tur un ..., urqu1e a cdomp e:_ __ et a ade e a Mini1tère d .. Travaux Publica. 

COLLECTIONS de vieux quotidletns d'IB­
tanbul en langue fra.nçalae, des armées 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à •Be~lu> avec 
prix et tndlcaUons des a.nnéelS sous Curto­
•IU. 

et le fra.nçai", cherche emploJ pour tra­
v.aux d.l" bureeu. S'adreaser t. journal 
•OUb c E. H. ,, 

.._ 8-ll e a saison. La décora- éventuels de n'écrire en viau.eur u prc..c;.u accor • 
• •t des table•, la qualité côté de la feuille. 
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LA PRESSE TllRllllB IlB CE MATIN 
Les citoyens conscients du danger aérien 

Les souscriptions 
LA VIE SPORTIVE 

Le rallye automobile 
Liège-Ron1e-Liège 

Bravo les (( 1 • • J 1 attendant l'application des promesses qui 
zm1reens )) lui auront été faites. > 

Ankara, 22 A A. - Se sont inscrits 
parmi les citoyens conscients, du danger 
aérien : 

Kâni Istanbul, Is B. Bakirkoy, 20 livres 
turques ; Muhtar, 20; lhsan Kivanç 20, 
Rifat, 20 Mustafa 30, Ra.sit Kuyumcu, Ye­
silkoy 20, Mme Fazü 20, Mustafa Bas­

Rome, 23. - Dans l'après-midi aura 
lieu le passage des participants au rallye 
automobile Liège-Rome-Liège. 

c est le titre de r article de fond du 
1 La révolte albanaise et 

l'affaire abyssine Zaman. otre co.nfrère rappelle la situa­
tion matérielle du pays au lendemain de 
la guerre générale. 

c Sans les mille difficultés auxquelles 
se sont heurtés, depuis huit ou dix ans, 
nos efforts en vue du relèvement du pays, 
écrit notre confrère, Izmir aurait été in­
dubitablement plus riche, plus prospère, 
au point de vue économique, comme au 
point de vue commercial ou agricole. Grâ­
ce à la confOTmation naturelle très 
favorable de son port, Izmir a tou­
jours figuré parmi les principaux centres 
corrunerciaux du monde. Hambourg, Le 
Havre, Southampton, Marseille ou Gê -
nes, grâce à la protection que la nature 
offre à leur rade, autant que grâce aux 
avantages de leur fonction géographique, 
se sont beaucoup développé. 

C'est le correspondant du Tan à Buca­
rest, M. Esref Sefik, qui se !vire à ce rap­
prochement pour le moins inattendu. 

: kaya 20, Adem $emsettin oglu 20, f.yub 
Pehlivan 20, Os.man Mustafa oglu 20, 
Ibrahim Hasan oglu 20, Husein Murat 
oglu, Bakirkoy, 20, K. Hüsein Mumin o­
glu 20. Sari Mümin Osman 20, Cambaz 
Mehmet 20 Ramazan Hüsein 20, lsmail 
Mümin 20, Pandir Ramazan 20, Cafer 
Ergelen 20, Osman Keçeoi oglu, tisserand 
à Merzifon 20, Bekir Emin Nebi oglu, 
marchand de céréales 20, Nadir Abdi 
oglu de Delicami, 20, Sultan oglu Asagi 
20, Cindi Hasan oglu 20, F.sat oglu Kulu 
20, Ali Ahmet oglu 20, Sultan Kuru o­
glu 20. 

LES MQSEES ---·-
Musée des Antiquités, Çinili Kii:i$k 

Musée de l'Ancien Ortent 

Il nous semble que, quo:que le gouver­
nement et la nation n'aient jamais perdu 
de vue cette importance économique et 
commerciale d'Izmir, pour une foule de 
raisons et notamment parce que nous 
nous sommes trouvés dans la nécessité 
d" entreprendre tout à la fois, nous n'a -
vans eu ni le temps, ni la possibilité de 
nous occuper suffisamment du dévelop­
pement d'Izmir. 

Mais les habitants d'Izmir se ~ont mis 
eux-mêmes à I' oeuvre et ne négligent rien 
de ce qui peut contribuer au développe­
ment de leur ville et de leur région. La 
Foire Internationale qui s'ouvre cette an­
née, pour la cinquième fois, est un beau 
témoignage de cette activité. 

Quoiqu'Istanbul soit une ville beau­
coup plus importante qu'Izmir au point 
de vue de la population comme au point 
de vue du climat, nous ne sommes par­
venus, en somme, lors des expositions que 
nous organisons chaque année ici, qu'à 
occuper quatre ou cinq classes d'une éco­
le. Cette énorme différence entre les ex­
positions organisées dans les deux villes 
est une grande preuve de l'esprit d'en• 
treprise, des capacités et de 1' activité de 
la population d'Izmir. 

Il nous faut regretter que nous nous 
trouvions dans une période de crise éco­
nomique aigue et de conflits politiques 
qui, littéralement, ne nous lais ent plus un 
moment de répit. Autrement, si les 
temps fussent plus prospères et si les ha­
bitants d" Izmir eussent bénéficié de la 
possibilité de vendre abondamment leurs 
précieux produits, leur Foire n" eut pas été 
c internationale > de nom seulement et 
eût revêtu une importance telle que le 
monde entier s'y serait intéressé. Quoi­
qu'il en soit, nous devons féliciter du fond 
du coeur, nos compatriotes d'Izmir pour 
le succès qu'ils ont su remporter. > 

Le duel anglo-italien 
M. Yunus Nadi revient, une fois de 

plus, dans le Cumhuriyet et la Républi­
que, sur le conflit italo-abyssin et ses com­
plications internationale~. 

< Une expédition italienne à laquelle 
l'Angleterre se déclarerait opposée, écrit­
il notamment, pourrait-elle aboutir à un 
succès ? Si !'Angleterre se décide à en 
faire une question de prestige national, 
la réponse serait plutôt négative même 
dans le cas où elle ne participerait pas ef. 
fectivement aux hostilités. 

Or, on ne peut prévoi'I', dès à présent, si 
l'Angleterre ne finirait pas un jour par 
prendre part à la guerre. Peut-on penser 
que lïtalie n'ait pas envisagé ces éven­
tualités ? 

« On cherche à établir quel est le pays 
qui a mis le doigt dans les troubles ré­
cents d'Albanie. Le fait que la premiè.re 
victime de l'attentat qui a servi de signal 
à la rébellion était un Albanais partisan l 
de l'Italie, a fourni un argument aux pro­
pagandistes qui soutiennent que le mou­
vement aurait été provoqué par la Y ou­
goslavie. Mais on se tromperait en vou­
lant juger des causes et des facteurs du 
soulèvement uniquement d'après le pre­
mier coup de feu ... > 

Après avoir procédé à un exposé dé­
taillé de l'historique des relations entre 
!'Albanie et ses voisins et notamment en­
tre l'Albanie et l'Italie, M. E. ,Sefik con-
clut en ces termes : 'A R 

c En Yougoslavie, la situation des CHRONIQUE DEL 1 
Croate>! et des Slovènes n'est toujous L • · ' ' 

pas réglées. Alors que l'Italie serait en a nlISSIOn japonaise 
mesure, grâce aux dispositions d'un pac- en Italie 
te de vingt ans qui la lie à l'Albanie de -·-
détourner vers oe pays, le cas échéant, Rome, 24 A. A. - Le chef de la 
les envois de troupes auxquelles elles mission militaire japonaise, le général lto, 
procède à destination de l'Afrique, il se- ayant terminé sa visite dans les principaux 
rait contraire au bon sens, de la part de centres et les établissements industriels 
la Yougoslavie, qui est au courant de la italiens, a adressé au sous - secrétaire de 
situation de vouloir attiser la révolte en l'aéronautique une dépêche exprimant sa 
Albanie. profonde admiration pour la nouvelle et 

... Pour nous, nous estimons que les grande Italie, pour le courage et la foi de 
instigateurs du mouvement albanais doi- son peuple en l'aéronautique à laquelle 
vent être cherchés, non en Yougoslavie, il souhaite un avemr toujours plus glo­
mais parmi d'autres pays méditerra- rieux. 
néens.> 1 c Etant sûr, dit-il, Flue l'amitié tradi-

tionnelle entre l'Italie et le Japon sera 

Ecole I~. Elémentaire 
italienne des garçons 

--o--

Ilayriye Sokak No 16 
Les inSCTiptions commenceront le 2 

septembre et auront lieu tous les jours, ex­
cepté les dimanches, de 10 h. à 1 3 heu-
res. 

La Bulgarie 
et la Foire du Levant 

--o--
Sofia, 23. - Le gouvernement bulgare 

a décidé de publier un numéro spécial 
pour faire connaître les buts et r organisa­
t.on de la Foire du Levant. 

toujours heureusement maintenue, je tiens 
à vous remercier vivement pour laccueil 
cordial que j'ai reçu partout. > 

L'affaire Stavisky 
Paris, 24 A. A. - On annonce que les 

débats sur l'affaire Stavisky se déroule­
ront le 4 novembre. 

Le siège du ministère public sera occu­
pé par le procureur généTal lui-même. 

Un tragique « souvenir » 
de la guerre! 

Venise, 24 A. A. - Au cours des tra­
vaux du canal de Dese à Dese di Vene· 
zia, un projectile provenant de la guerre 
éclata tuant trois ouvriers et en blessant 
cinq. 

~~~i~~~~i~~i~~"t 

~ BAJiCO Dl ROMA~ 
~ SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE LIT. 200.000.000 ENTIEREMENT VERS~ ~ 
w SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME '" 

~ ANNEE DE ~~TION ~880 ~ 

~ Filiales et correspondants dans le nlonde entier ~ 
~ FILIALES EN TURQUIE: ~ 
~ I 'TA ~BUL Siège principal Sultan Hamam ml 
[\U • Agence de ville "A,. (Galata) Mahmudiye Caddesi Wl 
~ ,, Agence de ville "B,, ( Beyoglu) lstiklâl Caddesi ~ 
~ 1 Z \1 Î R Ikinci Kordon. _ ~ 

[\U Tous services banrairPs. Toutes lt>s filial&s de 'I'urquie ont pour rJJJ 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d" en­
trée: 50 piastres pour chaque section. 

Istanbul 22 Août 1935 
(Com•s de clôture) 

1<;MPRUNTS 
Intérieur 94.2ô 
l<:rgnoi 1933 95.-
Uniturc 1 27.95 

Il 26.20 

!Il 26.70 

OBLIGATIQ:-;IS 
Quais JO 25 
B. Représentatif 45.40 
Anadolu 1-!I 45.75 
Ana1lolu JII 46.25 

ACTIONS 
De la R. T. ~.50 Téléphouo 13.-

T~ Bank. Nomi. 9.50 
Au porteur 9.50 
Porteur de fonds OO.-
Tramway 80.50 
Anndolu 25.-
!'jirket-Hayriye 16.50 
Régie 2.30 

Bomonti 
Deroos 
Ciments 
lttihat day. 
$ark day. 
Balia-Karaidin 
Drogueritl Cent. 

17.-
!:?.95 
9.50 
0.90 
1.55 
4.6ô 

CHEQUES 

Paris 12.03.- Prague 19.19.50 

Londre~ 623.50 Vie nue 4.1 !l.40 

New-York 79.75.- Madrid 5.81.4.3 

Bruxelles 4.72.75 Berlin 01.98.-

.Milan 9 71.38 Belgrade 1:14.96.33 

Athl.•nes 88.71.50 \'arso"ie 4.21.-

Genève 2.44.- Budapest 4.51.40 

Amsterdam 1.17.83 Bucarest 63 77.55 

Sofia 63.3f\.20 Moscou Jll.98.-

OEVISES (Ventes) 
Psts. 

20 l•'. français 168.-
1 Sterling 026.-
1 Dollar 125. -

20 Lires Hl8.-
0 F. Belgos ~2.-

20 Drachmes 24.-
20 ~·. Suisse 820.-
20 Levas 24.-
20 C. Tnbèques ll8.­
I ~'!orin 81.-

Psts, 
1 ~chi ling A. 23.50 
1 Peseta 25.-
1 Mnrk 42.-
1 Zloty 23.50 

20 Leis IG.-
20 Dinars 56.-

1 Tchemovhch 31.-
1 Ltq. Or 929 
1 Mecidiye 0.53.-

Banknote 2 35 

Les Bourses étrangères 

Clôture du 23 Août 1935 

BOURSE de LONDRES 
15 h. 47 (clôt. off.) 18 b. (aprt•s clôt.) 

New-York 4.0068 4.H681 
Paris 76.07 75.10 
Berlin 12.335 12.835 
Amsterdam 7.3325 7.3376 
Bruxelles 29.4tl5 2U.480 
Milan 60.56 60.50 
Gen~ve 16.202ô 15.22 

Athènes 521. 521, 

Clôture du 23 Août 

BOURSE de PARIS 

Turc 7 l J2 1933 
Banque Ottomane 

31350 
273.-

BOURSE de NE"\V-YORK 

Musée des arts turcs et musulmans 
d Suleyma.ntye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

Les vendredis à partir de 1 3 h. 
Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedtkule: 

ouvert tous les jours de 1 0 à 1 7 h. 
Prix d" entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée (Ste.-Irêne) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

TARIF DE PUBLICITE 
4me page Pts. 30 le cm. 

3me " " 
50 le cm. 

2me ,, 
" 

-100 le cm. 

Echos: ,, i OO la ligne 

Le nouveau sous-secrétaire 
d'Etat à la presse italieJl 

Rome, 23. - Le nouveau sous-secré· 
taire d'Etat à la Presse et la Propagande. 
M. Dino Alfieri, a prêté serment hier e~· 
tre les mains de M. Mussolini. Il a pris 
possession ensuite de ses services où il.: 
été installé par son prédécesseur, !»• 

Galeazzo Ciano. 

Prof esscurs italiens 
des écoles des îles de l'Egée 

à Turin 
T unn, 2 3. - Vingt-cinq professeur' 

des écoles italiennes de !'Egée qui accon1
' 

plissent un voyage d'études en ltj' 
lie sont arrivés ici, venant de Milan. 15 

ont été reçus au siège du G. U. F. et o~t 
visité la chapelle votive, élevée à la rne· 
moire des morts de la Révolution. 

Dans !'après-midi, le groupe des pro· 
fcsseurs a visité les principaux monu • 
ments de la ville. 

On dira, cependant - et on le dit d'ail­
leurs - : Est-il possible pour ritalie de 
reculer après être allée au si loin ? De 
quelle façon reculerait-elle ? Il ne s'agit 
point de reculer. Ainsi que nous ravons 
dit, les concessions qu'on lui propose dès 
maintenant son.t suffisamment larges. 
Elle peut, fort bien demain, dé­
poser les armes en déclarant que l'expé­
dition qu'elle a entreprise a abouti à la 
victoire sans qu'elle ait eu besoin de faire 
une guerre. Elle peut encore maintenn 
en Afrique, pour une durée indétermi­
née, les troupes qu'elle y a expédiées en 

~ les opérations de compensation privée une organisation spéciale en ~ 
w rl.'!ations avec les principales banques de l'étrang&r. Opérations de w 
~ change-rnarchandi:;es - ouvPrtures de crédit- finanrements-dédoua- ~ 
~ nemPnts, etc ... - Toutes opérations sur titres nationaux et élraugers. rnJ 

~ L1Agence de Galata dispose ;::rvice spécial de coffres-forts ~ 
Londres 
Berlin 
Amsterdam 
Paris 

4.9725 
40.29 
67.77 
0.02 

8.190 

4.975 
40.119 
67.77 

,~· 
tl't' 

- Une vive propanandc touristi({ue sera menée en uo 
veur en Amérique... 1,l 

~~~;~~~~r~~,~~d Milan 
6.6232 

8.18 
(CommuniqulS par l'A. A) 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 9 

LA VERGE 1>'1'1'RON 
Par D. H. Lawrence 

-·-
Trlldull de l'lln~lals par ~OCOE~ CO~Hi'Z 

CHAPITRE III la nuit était silencieuse, opaque. JI n'y 
1 avait pas de vent. De la mine vouune, 

L'arbre illuminé 1 venait à eux le halètement de quelque 
j machine. 

Regardez, dit Julia. Est-ce que i - Faut-il les allumer à mesure que 
Cyril n'a pas l'air d'un 'Pilote par une nous les fixons, demanda Robert, ou les 
nuit d'orage? Oh! Dieu 1 - et elle partit 

1 
garder pour u~e grande fusée à la fin? 

d'un de ses rapides éclata de rire. 1 - Oh 1 à mesure que nous les fixons, 
Tous regardèrent Cyril Scott qui se dit Cyril Scott qui s" était déchiré les 

tenait modestement à l'arrière-plan, vêtu ' doigts et voulait une récompense. 
d'un immense pardessus et fumant une t Une allumette craqua. Une petite 
pipe. Le jeune homme était mal à l'aise, flamme nue se dressa parmi le sombre 
mais affectait un air stoïque de philo- feuillage. La bougie brûlait en tremblant, 
sophique jndifférence. , 

1 
toute nue. Personne ne parlait. 

Bientêt, ils furent tous occupes autour - Nous devrions exécuter un edanse 
du sapin piquant, qui s'élevait au bout rituellcJJ Nous devrions offrir nos ado­
de la pelouse. Jim se tenait à l'arrière- rations à l'arbre, chanta Julia. 
plan, les regardant faire ?'un oeil. fix_e 1 - Attendez une minute. Illuminons 
et vague. La lampe de bicyclette Jeta:it un peu plus, dit Robert. 
un faisceau de forte lumière hl.anche 1 - Mais oui, il nous faut plus d'une 
pusqu' au fond des branchages mysté- bougie, dit Joséphine. 
rieux; les têtes se rapprochaient, les Mais Julie ayant laissé choir le man­
mains s'affairaient. Au-dessus d'eux, teau qui l'enveloppait, les bras écartés, 

1 

glissait, gesticulait, se prosternait en un en deux à force de rire. Il riai"t, riait, et 
pas seul devant l'arbre, semblable elle- tomba par terre en se tordant de rire. Il 
même à un buis.son arun:é. . . 1 ét~it dans cet é~at d.ïvresse o~ j) ne trou-

La troupe qui entouralt 1 ahsorhut et va1t aucun rernede a cette preoccupation 
s'excitait de plus en plus à mesure que de lui-même qui le rendait fou. Il savait 
les petites langues de flamme rousse se ce qu'il faisait ; il le faisait eitprès. Et en 
multipliaient sur l'arbre obscur. On put même temps, il était hors de lui-même, 
voir distinctement les bougies pâles; presque hystérique. Rien ne pouvait sou­
l'air était lumineux. L'illumination lager son exaspérante préoccup."3.tion de 
venait complète, harmonieuse. lui-même. 

Joséphine jeta tout à coup un regard Les autres commencèrent tous à rire, 
derrière elle. irrésistiblement. C'était une contagion. Ils 

- Qu'est-ce ? ... cria-t-elle, alarmée. riaient malgré eux, sottement. Seul, Ro­
Un homme en chapeau melon et en bert semblait inquiet. 

pardessus noir se te.nait au bord du cer- - J'ai peur qu'il n'éveille 1a maison, 
cle illuminé. dit-il en regardant Jim plié en deux sur 

- Qu'est-ce que c'est ? cria Julia. l'herbe et hurlant de rire. 
- Homo sapiens ! dit Robert, le lieu- - Non, non 1 cria Joséphine pres -

tenant. Donnez-moi la lumière, Cyril. qu' évanouie de rire. Non, c' e91: trop long ... 
Il projeta le faisceau lumineux en plein Je crois que je vais mourir de rire ... 

sur le visaF:P de l'intrus. Un homme en me Jim, dans ses convulsions, embrassait 
Ion, avec un pardessus noir boutonné la tene. Même, Robert tremb.lait douce -
j~squ'au cou ; un visage pâle, ébloui, ment de rire. Il avait la figu'l'.e rouge, les 
clignotant. Le chapeau· était penché sur yeux pleins d'une eau dans:ante. Pour -
l' oeil gauche avec un air légèrement fan tant, il parvint à dire : 
faron, les traits étaient beaux. L'homme - Vous sqvez, vous allez: faire des -
rte disait rien. cendre le vieux. 

- Vous vouliez quelque chose ? de- Puis, il partit d'un nouvel éclat. 
manda Robert, de derrière la lampe. - Hu hu 1 li_urlait Jim en; se calmant. 

Aaron cligna des yeux, tâchant de Hu 1 
voir qui lui parlait. Tous ces gens 1ui sem Il roula sur le dos et de=e-ura silen -
blaient illusoires. Il ne 'Tépondit pas. cieux. Les autres aussi s' urêtèrent. 

- Vous désirez quelque chose ? Tépé- - Qu'est-ce qui se passe ï dit Aaron 
ta Robert, d'un ton militaiTe, assez pé • Sisson en rompant le charme. 
remptoire. Ils 'l'ecommencèrent tous à rire, sauf 

Jim soudain se plia en deux et éclata Jim qui demeurait étendu sur le <Los à re­
d"un rir·e fort, rude, croassant. Il se pliait garder le ciel étrang>e-. 

- Il lamlrait faire appel surtout aux alpinistes... ns i:V! 
cim·ont sans <Ioule les attraits qu'offre l'escalade de nos r~ 

- Qu" est-ce qui vous fait rire ? ré­
péta Aaron Sisson. 

- Nous Tions de l'homme qui est éten 
du dans l'herbe, répondit Joséphine. Je 
crois qu ïl a bu un peu trop. 

- Ou trop peu, dit Cyril Scott qui 
comprenait l'état de Jim. 

- Oui, dit Aaron, debout, muet, obs­
tiné. 

- Vous vouliez quelque chose ? de -
manda encore Robert. 

- Hein ? dit Aaron en levant la tê­
te. Moi ? Non, je ne voulais rien. 

Une sorte d'inertie le clouait au sol. 
Les jeunes gens se regardèrent et recom­
mencèrent à rire avec un certain em­
banas. 

- Encore un 1 dit Cyril Scott cyni­
quement. 

Ils auraient voulu que 1' étranger s'en 
allât. Il y eut une pause. 

- Que pensez-vous que soient les 
étoiles? demanda la voix sépulcrale de 
Jim. 

Il était étendu à plat le dos sur l'herbe. 
J osséphine s'approcha et le tira par 

sa veste. 
- Levez-vous, dit-elle. Vous allez 

prendre froid. Levez-vous donc, nous 
rentrons. 

- Que pensez-vous que soient les 
étoiles? persistait Jim. 

Aaron Sisson se tenait à la limite de 
la lumière, regardant fixement la scène 
en souriant, comme un petit garçon qui 
se sent déplacé mais qui s'obstine à res­
ber là où il eat. 

- il''' 
- Levez-vous donc, cria Joséph 

Nous en avons assez. 
Mais Jim ne voulait pas bou~ef·ptC' 
Robert, la lampe à la main, s llP 

cha d"Aaron. n'jll1 
- Puis-je vous éclairer le che 01111~ 

Vous vous êtes égaré. Vous êtes 
le jardin de Shottle Hou9e. 11.;tl 

- Merci, dit Aaron, je pui~ tr
0 

mon chemin. ' 0éi~· 
Jim se leva tout à coup et allll 

sager 1' étranger de tout prè~. .,;el'1' 
- Très bien. Votre figur me re 

Trinquons. Qu.aimez-vous boire? 
- Du whisky, dit Aaron. o"' 
- Entrez pour en prendre· ~.,;' 

1 tr sommes les deux seuls de ~oute ~ Jii1'' 
qui ne soient pas ivres. Non? crJll 1111e'; 

Aaron restait debout, sans b~eJI 
immuable. Jim le prit affectu~uj.11tlY' 
par le bras. L'étranger regardait é! Jl 
scintillant avec ses cerclessuperP05 

1 
lumièTes. 

11
1r"' 

- Un arbre de Noel, dit-il. rn° isfll· 
le sapin d ·un geste de tête, et sour 

·~e) 
(à SU/ 

~~~~~~;......~~-----
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